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La dernière chance 

John SMITH a dans la trentaine, il est marié et à un enfant de 10 ans. John s'est marié très jeune, à 20 ans. C'est lui qui le voulait. Issu d'une famille très riche et très importante. Son père avait plusieurs usines de carton d'emballage, il est le N°1 dans ce domaine. La famille Smith est une grande famille très aimée au Canada et cela depuis des année elle à toujours beaucoup donné pour des œuvres de charité ou pour des aides contre les maladies.

Les canadiens aimeraient que John soit un jour élu président de ce pays. John lui, a les pieds sur terre, même si c'est vrai que tout ce qu'il fait marche. Il s'est lancer dans la politique, cela fait 5 ans. Depuis 1 an, il est président de son partie, il a été nommé Ministre des affaire intérieur. Mais John, veux se mesurer à un grand morceau, voudrait mettre le divin sous les verrous. Il veut faire disparaître la secte "Le Grand Bleu" qui existe depuis vingt ans et c'est implanter dans une dizaine de pays comme le Canada, Les Etats-Unis, la France, le Japon, la Suisse et l'Allemagne. Elle a dépassé les 5 millions d'adeptes. Pour John, elle est un fléaux et il n'aime pas les sectes depuis le suicide de son père qui, lui aussi, était un adepte. John n'avait que 15 ans.

Ce soir, c'est un grand soir. c'est le Jour de l'An, d'ici une heure, on sera en 1998. Partout dans le monde, on va fêter ce grand événement et cette ville du Canada n'est pas l'exception ; la ville est décorée, les gens accourent de part et autre, s'immisçant dans la foule qui acclame le spectacle, perturbant la sérénité de la nuit. Sur la place un petit concert est organisé pour que les gens dansent. A l'autre bout de la ville, la secte elle aussi organise une grande soirée, pour fêter ses dix ans d'existence. Une soirée macabre, plus d'une cinquantaine d'adeptes vont se sacrifier, le divin les a persuadé.

Ils sont tous dans une grange sur les personnes il y a des hommes, des femmes et des enfants. Avec un grand panneau devant l'entrée où il y a écrit " à toi le grand bleu". Tous prennent un médicament comme un somnifère, puis ils s'allongent tous par terre et ferment les yeux.

Pendant ce temps, dans la petite ville sur la place, les gens attendent minuit, il reste cinq minutes. Certaine personnes dansent, d'autres mangent et boivent. Malgré le froid et la neige tout le monde s'amuse : John Smith, sa femme et son fils sont là aussi. Ils sont assis et ils attendent les feux d'artifices.

Les minutes défilent une à une : il ne reste plus qu'une minute, les gens s'impatientent ; il reste vingt secondes, les gens décomptent en hurlant chaque seconde ; l'heure sonne minuit, les gens crient, d'autres applaudissent, d'autres enfin s'embrassent puis les feux d'artifices sont envoyés. Tout le monde regarde en savourant du champagne, whisky ou bière. Puis une voix se met à crier. 

La voix : Le feu là-bas, regarder sur la colline.

 Les gens se retournent et voient du feu s'échapper dans le ciel, puis vont en direction du feu. 

John : Rentrer à la maison, moi je vais voir ce qu'il ce passe. 

Alors que sa femme et son fils vont vers la voiture, John monte dans la voiture d'un policier et s'en vont. Dans la voiture le policier parle.

Le Policier : Ici voiture 49, envoyer les pompiers sur la colline.

John : C'est la grange des Foster !

Le Policier : oui Monsieur Smith sans doute un pyromane;

Tout en conduisant.

John : je l'espère.

Un peu déprimé

Le Policier : Pourquoi dite vous ça, moi je ne vois rien d'autre.

John : J'espère que ce n'est pas la secte "le Grand Bleu"

Tandis que la voiture roule à toute allure.

La Grange brûle, rien n'est épargné les flammes montent dans le ciel, la voiture arrive à 20 mètres, il y a déjà des gens. John descend de sa voiture.

John : Reculer Messieurs Dames, c'est trop dangereux.

En criant, les gens reculent, la sirène des pompiers se fait entendre. 

Le Policier : Les pompiers arrivent Monsieur Smith.

Tandis que la Grange s'effondre, les pompiers arrivent, il y a 2 camions de pompiers, des ambulances et d'autres voitures de policiers. Les pompiers se mettent au travail pour éteindre le feu.

John regarde le feu et la il se voit quand il avait 15 ans et une grange brûlait aussi, il avait les larmes aux yeux, sa mère était à côté de lui avec des policier qui la tenait et elle criait le prénom de son mari.

Un policier : Mme Smith on ne peut plus rien faire.

Puis une voix appelle John, qui se réveille.

Le Policier : Monsieur Smith vous allez bien ?

John : oui , oui .

Un peu choqué.

John : Ils ont recommencer leur massacre. Mais je jure que j'arrêterais ce salaud de divin.

Le Policier : Vous croyez que c'est pour fêter à sa manière l'an 2000 ?

John : Je ne sais pas, venez partons je verrais ça demain. Avant que les journalistes viennent.

Et les deux montent dans la voiture de police. La voiture s'en va.

Le lendemain matin, John Smith est dans son bureau, il doit rencontrer Karl Spencer. Le Premier ministre canadien. John est assis et ouvre la télévision pour écouter les informations, là, il tombe sur le journal télévisé et ouvre le son. Le journaliste parle du drame d'hier soir dans la grange.

Le Journaliste : Hier soir, pour fêter à leur manière dans la secte "Le Grand Bleu" il y a eu 100 morts. On n'a toujours pas identifier les corps, qui sont brûlés. On voit des cadavres calcinés, ils ne leurs restent plus rien. 

Puis éteint la télévision.

John :  Papa, je me vengerais de toi.

Quelqu'un frappe à la porte.

John : Entrer

Et c'est Karl Spencer qui entre et John se lève.

Karl referme la port derrière lui.

John : Karl, je suit content de te voir, j'espère que je ne t'ai pas dérangé dans la nuit.

Et les deux se serrent la main.

John : Assis toi

Karl : Merci

Et les deux s'assois 

Karl : Je n'arrive pas à dormir et encore désolé pour ce qui c'est passé.

John : Ne parle pas, les télés ne parlent que de ça et d'après un journaliste de People, une personne aurait appeler ce matin pour dire que le divin était fier de ses adeptes et qu'ils sont au paradis.

Karl : C'est affreux.

John : Tu imagine, cinquante personnes sont mortes. Je t'avais toujours dit que l'on devait les arrêter.

Karl : Je la sais mais malgré mes pouvoirs de Premier Ministre, je ne pouvais rien faire, alors on en a parlé avec le Président et on te laisse la main.

John : Merci et je veux la totale liberté de mes actes, et personne ne doit être au courant.

Karl : Oui tu peux me faire confiance, mais fait quand même attention.

John : Oui. 

Puis va vers un tableau et l'emmène vers Karl. Prend un feutre.

John : Voici un plan. Je veux que vous contactiez les ministres de la France, la Suisse, le Japon, l'Allemagne et les Etats-Unis. Vous leur dite qu'ils sont invités à une œuvre de charité à Genève.

Karl : D'accord mais je vais leur dire…

John : Attends, je n'est pas encore fini, tu leurs dira qu'il y aura une réunion dans 5 ans en Turquie dans la ville qui s'appelle Antalya.

Karl : Mais pourquoi la Turquie ?

John : Je ne peux rien dire d'autre.

Karl : comment ça John ?

John : comme tu sais, ma femme est une adepte de la secte.

Karl : oui je sais

John : Quand je serais à Genève avec tous les ministres, la secte voudra savoir ce qu'il se passe.

Karl : Oui et ta femme leur dira tout, non elle ne le fera pas. C'est très risqué de mettre ta femme dedans il l'a tuerons. Ne la met pas dedans c'est trop dangereux.

John : Malheureusement c'est une adepte, elle a le crane bourrer de connerie, ils savent que c'est ma femme. Tiens plusieurs fois, je la vois fouiller dans ma mallette et elle fera tout pour les aider. Et puis mon père qui est mort alors que je n'avait que 15 ans. Je n'ai pas oublier ce moment crois moi, ce divin m'a enlevé mon père.

En haussant la voix un peu.

Karl : John, tu me fais peur

Avec une voix bizarre.

John : Non ne craint rien.

Tout décontracté.

John : Oh excuse moi, je ne t'ai rien proposé Karl, tu veux un café ou autre chose ?

Karl : Un café s'il te plaît.

Puis va vers son bureau appuis sur un bouton de son téléphone.

John : Suzanne !

Suzanne : Oui Monsieur !

John : Deux cafés

Suzanne : Bien Monsieur

Puis va vers Karl

John : Karl, j'ai juré que je me vengerais.

Karl : Je sais que tu veux te venger. Ce divin a des personne haut placé comme avocat, policier; et hommes d'affaires.

Puis on frappe à la porte

John : Entrer

et Suzanne entre avec un plateau de deux cafés avec du sucre.

John : Suzanne, pose tout ça sur la table.

Alors Suzanne pose le plateau.

Suzanne : Ce sera tout Monsieur ?

John : Merci Suzanne ce sera tout et aucun appelle, je ne veux que personne ne me dérange.

suzanne : Bien Monsieur 

Et elle s'en va et referme la porte derrière elle.

John : combien de sucre Karl ?

Karl : Sans sucre

Et John lui donne le café, Karl le prend et le pose à côté de lui sur la table.

Karl : Merci 

Karl boit son café

John : tu veut des beignets ?

Karl : Non merci, mais pour moi ça sera plus une vengeance personnelle.

John : Oui et non, car se fumier s'amuse a prendre des vies. Mais je ne peux rien dire d'autre, tu m'excusera.

Karl : comment tu vas faire si tu n'a rien sur eux.

John : Si, je connais le prénom et le nom de cette femme et je sais où elle réside.

Karl : Tu as des preuves ?

John : Elles ne me serviront à rien, si je l'arrête, elle essaiera de se suicider et le divin m'échappera.

Karl : Oui tu as raison, c'est Bryan qui me raconte tout; car une fois, sa mère l'a emmené avec elle, et ce jour là, elle parlait avec cette femme, qui lui a dit qui elle était.

Karl : Elle a emmené Bryan !

John : Oui, mais après on a eu une dispute et plus jamais elle l'a emmené.

Et boit son café.

Karl : Bref, si j'ai bien compris, tu vas leur faire croire qu'il y aura une réunion en Turquie.

John : Oui tu as tout compris, et je pense qu'ils voudront arrêter par tous les moyens cette réunion.

Karl : Et s'il faisait du mal à ta femme et ton fils.

John : Je pense qu'ils ne feront rien parce qu'ils n'ont rien fait jusqu'à maintenant. Au cas où le pire devait arrivé, alors j'activerais le plan B.

Karl : c'est quoi le plan B John ?

John : Je l'ai appelé "la dernière chance" 

En écrivant en gros sur le tableau et le soulignant de plusieurs traits.

Karl : Je ne sais pas ce que vaut ton plan B, John, mais je sais que ces types ont des hommes bien placés et qu'ils sont armés jusqu'aux dents ; ils n'hésiteront pas à t'éliminer si tu leur fais obstacle, alors fait attention !

John : Je le sais , ce n'est pas une partie de plaisir pour toi comme pour moi, mais c'est la seule carte qu'on a entre les mains pour les arrêter, fais-moi confiance et tu verras tout ce passera bien.

Karl : Bon OK, je ferais tout ce qui est en mon pouvoir !

John : Merci vieux, je te revaudrais ça. Et si on allait déjeuner, je meure de faim.

Karl : Moi aussi

Tous les deux sortent du bureau et marchent.

Karl : comment va Bryan ?

John : Il va très bien, je vais l'inscrire au tennis, il a un bon revers et une bonne frappe.

Karl : Tu ne veux pas qu'il reprenne les affaires ?

John : Il adore le tennis

Karl : Un futur champion !

John : Oui , oui…

Les deux sortent dehors.

Une semaine plus tard, John est parti à Genève, où il doit rencontrer les ministres. Bryan et sa mère regardent les informations lorsque tout à coup ils aperçoivent John à la télévision.

Bryan : Maman ! regarde c'est papa

A la télé, John et les ministres sont réunis autour d'une table. Le speaker évoque la réunion qui se déroule entre les pays concernés mais le motif reste encore secret, la mère de Bryan écoute attentivement, Bryan est fier de voir son père à la télé.

Un soir, John est  à table avec sa femme et son fils.

Bryan : Papa je t'ai vu à la télé 

avec un gros sourire.

John : Et comment tu m'as trouvé ?

Bryan : Tu avais de la classe !

John : Tu ne m'as pas trouvé élégant chérie ?

Il lui prend la main en la regardant.

Sa femme : si chéri, tu étais très beau. Mais je ne savais pas que Genève était une si belle ville.

Bryan : Quand est-ce que tu vas nous emmener papa ? Avec ton travail tu n'est jamais là. Mes copains partent en vacances et moi je reste toujours seul !

Sa femme : Il a raison chéri.

John se retourne vers Bryan attristé.

John : Bryan tu as raison, d'ici trois jours, je te promets que l'on va partir.

Bryan se met à sourire

John : On va partir quelque temps, j'ai pris un mois de vacance de quoi faire un grand voyage.

Bryan : Oui super papa ! Où tu nous emmène ?

John : En France, sur la côte, puis en Suisse et enfin en Espagne.

Bryan tout heureux descend de chaise et va se serrer très fortement contre son père.

Bryan : Tu es le père le plus merveilleux qui soit !

Sa femme : Bryan, papa est fatigué, tu as fini de manger, va dormir, demain tu as école.

Bryan : D'accord maman.

Il embrasse sa mère et son père et entre dans sa chambre. John est dans le salon, assis sur son fauteuil un verre de whisky à la main, sa femme arrive et s'assoit à côté de lui.

Sa femme : C'est pour la soirée de charité ?

John : Oui chérie.

Sa femme : Il y aura du bon monde ?

John : On aura à traiter de plusieurs affaires, et ils ont prévu d'organiser une petite réception où nous serons conviés.

Sa femme : J'espère que tu n'as pas décliné l'offre !

En se couchant sur John et le regardant.

John : Bien sûr que non

Et il l'embrasse.

John : Et si on montait, j'ai une folle envie de toi !

Sa femme : Monte, moi je met les poubelles dehors, le temps que tu prennes une bonne douche pour te remettre en forme, je finis la vaisselle et j'arrive.

John : Très bien, mais vite. 

Il se lève, embrasse sa femme et monte les escaliers. Sa femme met les poubelles dehors, puis en profite pour fouiller dans la valise de John en ouvrant les dossiers. John la surveille du haut des escaliers lorsque sa femme prend un papier pour le mettre dans sa poche. John rentre dans la chambre et sa femme vient finir la vaisselle. Une fois finis, elle éteint les lumières, passe dans la chambre de Bryan, le recouvre.

En arrivant dans la chambre, elle ôte ses vêtements avec une douceur surprenante, elle hésite une seconde mais fini par enlever ses dessous, nu elle entre dans la douche, là John l'attends, la prends dans ses bras, la caresse…

Un soir, le divin a convoqué une vingtaine d'adeptes, tous habillé de grande robe bleu ciel, cagoulés et détenant un appareil leur permettant de dissimuler leur voix.

Le divin : Je vous ai réuni se soir pour vous annoncer deux nouvelles. D'une part, vous savez tous comme moi, qu'il y a un petit nombre de gens mal intentionnés qui voudrais nous voir disparaître, et je pense plus particulièrement à un John Smith. 

Des chuchotements inaudibles envahissent la salle.

Le divin : Il frappe sur l'autel pour calmer l'auditoire puis :

Nous avons parmi nous une adepte fidèle et loyale qui se trouve être très proche de Smith.

L'auditoire reprends de plus belle.

Le divin : Oui, son épouse, elle aussi ne désire pas que notre secte disparaisse. Elle vient de faire parvenir une information capitale et qui est l'objet de notre conversation aujourd'hui. Voilà la plupart des ministres vont se rencontrer pour nous faire disparaître et c'est grotesque.

Tous se regardent, un chuchotement envahit de nouveau la salle ; l'un des fidèles se lève.

L'adepte : Qu'allons nous faire divin ?

Le divin : Nous sommes les seuls à connaître le lieu et la date de cette réunion qui aura lieu en Turquie, à Antalya.

L'adepte : Pourquoi la Turquie ?

Le divin : Tout simplement, parce que personne n'aurait pu penser à ce pays et là-bas, il ne doit pas y avoir de sectes ou alors très peu et c'est un pays musulman. Vous me direz, il y a l'Afrique ou l'Asie mais qu'importe car jamais il ne pourrons nous détruire je vais même envoyer un message pour leur dire que le "Grand Bleu" vivra encore et personne ne pourra nous arrêter car nous sommes puissant.

Plus tard, le divin est dans une voiture qui roule dans la nuit. Il est assis à l'arrière tandis que Tatiana conduit, on ne voit pas le visage de Marcos

Le divin : Tatiana, cette histoire de Turquie est un coup monté de toute pièce par Smith, mais il faudra savoir ce qu'il mijote et pourquoi 5 ans.

Tatiana : Ce Smith vous en veut à vous à cause de son père. (en conduisant)

Le divin : Je le sait, Tatiana, il croit qu'il m'aura, mais il est mal tomber, je vais le baiser avant, et puis si j'ai dit à tous ces adeptes que c'est le "Grand Bleu" la cible, c'est pour que je soit protégé, et puis Mme Smith va venir vers nous et l'a tuera avec d'autre pour qu'il pense que ça est l'air d'un suicide collectif. Vu que je m'enrichie grâce à eux, il faut bien que je les envoie au paradis.

Et se met à rire.

Tatiana : Pourquoi ne pas le tuer, des gens sont près à se sacrifier pour nous.

Le divin : N'oublie pas que c'est un ministre, nous allons jouer à son jeu, quand il apprendra que sa femme est morte, il sera plus furieux et ça m'excite. Il faudra par la suite que tu trouve un intermédiaire en Turquie. Comme son père qui se disait malheureux sur terre et qui voulait aussi le paradis.

En se mettant à rire.

Deux jours plus tard, en pleine après-midi, dans un village, une grange à brûlée. Une vingtaine ont été retrouvée carbonisées. Les membres appartenaient à la secte du "Grand Bleu". La police sur les lieux, retrouve le corps de la femme de John Smith.

Les pompiers sortent les corps, les journalistes sont autours. La police essaie d'identifier les corps à l'aide de leurs papiers. Un journaliste s'approche de Smith et l'un deux lui demande la raison de ce massacre.

John : Je ne peut rien vous dire mais je peux vous assurer que je trouverais les assassins.

Un autre journaliste lui demande 

Le journaliste : N'est ce pas un avertissement contre vous de la part du "Grand Bleu".

John : Désoler mais ça n'a rien à voir.

Puis monte dans sa voiture. Les journalistes persistent mais Smith ne veut rien dire. Il démarre et va plus loin vers les ambulances.

Le docteur : Monsieur Smith, mes sincères condoléances, c'est affreux, aucun n'a survécu.

Smith remonte dans sa voiture et s'en va. 

Le soir, John est au commissariat, il est avec l'inspecteur Green dans la pièce où l'on interroge les suspects. Ils ont une tasse de café à la main et son assis.

Green : John, que vas-tu faire maintenant ?

John : Je n'en sais rien. Je te jure que je vais les faire couler et leur Divin je vais lui couper les couilles et les lui faire bouffer. Heureusement que mon fils était en lieu sûr.

Green se met à rire, Tandis que John est énervé.

John : Tu ne me crois pas ?

Green : Non ce n'est pas ça, mais ne fais pas de conneries et puis demain nous allons fermer les lieux : nous avons assez de preuves et beaucoup de témoins.

Le portable de John se met à sonner ; il le prend :

John : ah ! c'est toi, tu es enfin arrivé, je t'attends où on a dit.

Puis raccroche.

John : C'est mon ami, bon allez je dois te laisser.

Il se lève et Green aussi, ils se serrent la main et s'en vont.

Green : (en se retournant) : John pas de connerie !

John : Non, promis.

John sort de la pièce accompagné par Green jusqu'à la sortie.

Green : Tu sais que, quoi qu'il arrive je serais là !

John : Merci tu es un pote.

John sort du commissariat en direction de sa voiture, ouvre la porte, monte dedans et démarre ; Green le regarde partir et le salut de la main.

Plus tard John rentre chez lui en ouvrant la porte puis la referme derrière lui, puis va dans le salon où se trouve sa mère. Elle le voit :

Sa mère : John, mon fils

En le serrant très fort contre elle et tout en pleurant, et John se met à pleurer.

John : Maman, ils ont tuer Johanna, dans la lettre elle disait qu'elle voulait mourir et tous ça à cause de moi.

Sa mère : Non, tu n'y es pour rien John.

John : Si, c'est de ma faute, j'ai failli gâcher le plan, je le tuerais ce fumier.

Puis une voix retenti dans l'ombre c'est celle de Paul.

Paul : Tu n'es qu'un con de merde, à quoi tu as jouer hein ! dis moi.

une voix énervé.

John : Mais, je ne pensais pas que ça ce passerait comme ça.

Paul : Oh bien sûr, je t'avais dit de ne pas être pressé, heureusement que tu as envoyé Bryan vers nous, je t'avais prévenu de laisser tomber. Ces gens là, c'est comme la mafia, tu ne peut pas les détruire, et parce que tu es John Smith, tu te crois intouchable. Merde, ouvre les yeux, tu as perdu, nous avons perdu.

En criant.

Sa mère : Arrêter, je vous en prie.

Paul : Après l'enterrement nous repartirons.

John : Allez partez, moi, je me battrais.

Paul : Et contre qui, dis moi, hein, tu ne sais même pas qui est le divin et puis un jour ou l'autre, ils te tueront.

John : Il y a le plan B

Paul : Le plan B ? Tu crois que le plan B marchera et après ce qui c'est passé, tu pourras pas , tu craqueras avant mon pauvre.

Sa mère : Il a raison, ma belle fille et mon marie avant, je ne veux pas que mon fils soit mort.

John : Maman, ne dit pas ça, c'est la dernière chance.

Paul : C'est d'accord, il faudra que tu tienne le coup jusqu'au bout, on ne pourra plus faire marche arrière.

Quelques jours plus tard, John et sa mère sont à l'enterrement de sa femme , les deux ont les larmes aux yeux. La police a entouré tout le cimetière avec des hommes armés, il y a le 1er ministre et sa femme, l'inspecteur Green et quelques autres personnes policiers ou hommes d'affaires accompagnés de leur femme. Il y a une foule de gens qui regardent de loin, tandis qu'ils sont enterrés côte à côte, le cure a fini de parler, les gens serrent la main de John et de sa mère qui ont les larmes aux yeux. Puis ils repartent.

Sa mère regarde John.

John : Vas-y je te rejoins

Alors que ça mère s'en va, John se met à genoux devant la tombe de sa femme.

John : chérie, pourquoi m'as tu fais ça hein ! dis-moi, est ce que ce fumier de divin en valait la peine, ce type a fait tuer mon père, et maintenant toi, je savais que tu les aidais mais de là à mourir pour eux, je n'aurais jamais cru. Mon père nous avait laisser tomber et maintenant c'est toi et tu n'a eu aucune pitié.

puis s'énerve.

John : Tu n'as pas pensé une seule minute à notre fils ! Que dieu te pardonne chérie.

Puis il se lève et s'en va rejoindre sa mère qui l'attend plus loin. John et sa mère montent dans une voiture et s'en vont.

Cinq ans plus tard, John Smith après son tragique accident qui lui à paralysé une jambe et sérieusement endommagé les cordes vocales, parle avec un appareil e marche avec une canne. Il s'est installé au Etats-Unis à New York. Il a laissé sa société à un de ses ami de confiance, il est venu pour se venger du divin.

John est prêt pour son plan : il a convoquer deux agents de services secrets turcs, Ali Yazar et sa fille Esin Yazar. John veut que le divin joue son jeu car la réunion à Antalya est toujours d'ordre.

Esin, qui a poursuivit des études aux Etats-Unis réside en Turquie où elle est inspecteur de police d'Antalya : c'est elle qui est chargée de faire les préparations ; Ali, il entraîne, Khaled un jeune athlète d'origine Algérienne ; il a changé d'identité, prenant le nom de Toby Watson.

Khaled Kustom, athlète spécialiste du cent mètre est un citoyen américain, son père était un émigré algérien, mort il y a de cela douze ans, sa mère quand à elle vit avec Khaled.

Khaled a rencontré Tatiana, la conseillère du divin, lors d'une soirée. Depuis elle est devenue sa petite amie et il lui livre quelques confidences comme sa préparation pour les jeux olympiques avec son entraîneur Toby.

Tatiana vient voir le propriétaire du garage Lamborghini, Mr. Jackson qui, assis dans son bureau, regarde un match de base-ball à la télé lorsque l'on frappe à la porte :

Jackson : Entrer

Et Tatiana entre

Tatiana : Je vous avez appelé, il y a un mois de ça

Jackson se lève.

Jackson : Tatiana Karter, entrez et asseyez vous.

en lui serrant la main.

Tatiana : Merci

En s'asseyant.

Jackson : Je ne pensait pas vous voir, vous voulez boire quelque chose ?

Tatiana : Non merci, je suis venue voir si tout allez bien.

Jackson : Oui, tout va bien, et votre petit copain , aura une grosse surprise pour les prochains J.O. il se contrôler positif.

en se servant un verre de Whisky.

Tatiana : Surtout ne dite rien de tout ça et c'est plus par vengeance que je fais ça.

Puis fait montrer une photo en la sortant de l'une des ses poche. Jackson la regarde.

Tatiana : C'est mon père quand il avait 23 ans, il était l'un des meilleur du 100 mètres au Canada. Mais ça carrière a basculé du jour au lendemain, il était convoqué pour les championnats du Canada pour faire parti de l'équipe.

A l'époque, il y avait Benjamin Kustom. Ils étaient de très bon copains.

Jackson : Il connaissait le père de Kaled !

Tatiana : Oui, c'est ce que mon père croyait, jusqu'au jour où il le balança à l'entraîneur pour une histoire de cocaïne. Mons père fut expulsé de l'équipe, il devena un ivrogne et se suicida plus tard et ma mère ne s'en ai jamais remis.

Jackson : Ca c'est de la vengeance et compte sur moi.

Tatiana : Demain, vous irez chez Kaled, arrangez vous pour qu'il entre dans son nouveau club et que le vieux Toby ne se doute de rien.

Puis sort une enveloppe de son sac à main et la pose sur la table.

Tatiana : 5000 mille Dollars maintenant et 150 mille après.

Jackson : No problème. Et après ?

En prenant l'argent et le mettant dans un tiroir.

Tatiana : Après, on verra, je vous reverrais plus tard.

Puis elle se lève.

Un matin sur la piste d'athlétisme du "best athélic" Kaled en compagnie de son entraîneur Toby qui se rapproche de lui :

Toby : comment te sens-tu ?

Kaled : ça va Toby, il faut que de jour en jour je sois plus fort.

Toby : Je le sais et la preuve, tu t'améliore chaque jours.

Kaled : Bon je commence par quoi ? en faisant des étirements.

Toby : Avant je voudrais te dire, que je sais à quel point ton père tenait à ce que tu gagne ces jeux olympiques, dans chacun des efforts que tu mèneras tu me trouveras à tes côtés.

Kaled s'arrête quelques secondes de s'échauffer, il enlève le médaillon de son père, le prend dans sa main droite et dit :

Kaled : Père ! j'y arriverais et tu seras fier de moi.

Il remet le médaillon autour de son cou et reprends son entraînement.

Toby : Bon maintenant, Kaled tu vas faire quelques accélérations et après je te chronomètrerais.

Kaled : Je vas commencer par dix accélérations sur cinquante mètres ensuite cinq accélérations sur cents mètres.

Kaled commence ses accélérations.

Toby : c'est bien, vas-y encore.

Puis il regarde le ciel et dit à voix basse :

Toby : Mon Dieu, que son vœux soit exaucé, car il y vas de tout son courage.

Il rabaisse la tête et regarde Kaled qui vient vers lui en disant :

Kaled : Bon, maintenant je vais faire les 5x100 m en accélérant.

Après avoir terminé, il va vers Toby et se prépare pour se faire chronométrer ; il se met en place sur son starting bloc et juste à ce moment sa petite amie arrive en se dirigeant vers Toby et en même temps dirige son regard vers Kaled.

Tatiana : Bonjour Toby.

Toby : Salut Tatiana, tu viens regarder ton champion s'entraîner.

Tatiana : Oui, je viens le voir et le prendre avec moi pour qu'il m'invite eu restaurant.

Puis Kaled dirige son regard vers Toby et crie :

Kaled : Toby tu peux y aller, je suis prêt.

Toby prend son chrono, regarde Kaled, puis Tatiana et lui dit :

Toby : Tatiana, mets-toi à côté de Kaled et donne le départ en frappant sur tes mains.

Tatiana va vers Kaled, se mets en place et regarde Kaled, lui sourit, et Kaled lui fait un clin d'œil en disant :

Kaled : Vas-y je suis prêt.

Tatiana regarde à présent Toby, lève les mains et frappe. Kaled s'élance au même moment et Toby qui est à l'arrivée a le doigt sur le chrono et crie :

Toby : Allez plus vite !

Tatiana : Vas-y chéri

Kaled appuie sur ces dernières foulées, franchit la ligne d'arrivée ; Toby arrête le chrono et s'écrit :

Toby : Oui Kaled, c'est bien, tu as encore battu ton record d'une seconde.

Tatiana : C'est super, champion !

Kaled, souriant, prends ses affaires et se dirige vers Toby et de Tatiana en ajoutant :

Kaled : Bon, quelle heure se fait-il ? (en regardant  sa montre) ; c'est l'heure du repas, alors je vous invite au restaurant.

Toby : Bien parlé pour un futur champion, mais ça vous dit d'aller manger à la turque dans un restaurant chic.

Tatiana : Pourquoi pas, ça va nous changer.

Kaled : D'accord mais avant tout il ne faut pas oublier ma mère ; alors vous deux, allez-y et préparer les places, mois je vais prendre ma douche vite fait et prendre ma mère.

Kaled arrive chez lui en Golf GTI rentre et appelle sa mère.

Kaled : Maman, où es-tu ? J'ai une surprise pour toi

Il ferme la porte derrière lui.

La mère : je suis dans la cuisine, mon chéri, je prépare à manger.

Kaled rentre dans la cuisine, s'approche de la mère, la prend dans ses bras et lui dit :

Kaled : Laisse tomber, nous allons manger au restaurant avec Tatiana et Toby.

La mère : Qu'est-ce qu'il y a, pourquoi es-tu si fier ?

Kaled : Parce que je viens de battre le score d'une seconde.

La mère se met à pousser des cris de joie ; Kaled la sert très fort dans ces bras et lui dit :

Kaled : Allez dépêche toi de t'habiller, les autres doivent nous attendre.

La mère va dans la chambre.

Kaled : Est-ce qu'il y a du courrier pour moi ?

La mère : Oui, je l'ai mis sur la table du salon.

Kaled se dirige vers la table du salon, prend la lettre, déchire l'enveloppe et commence à lire :

Monsieur Kaled, je vous écris pour vous demander si vous voudriez venir travailler dans mon club, mais bien sûr je vous donnerais 50 000 dollars par mois et dès que vous arriverez vous aurez une somme de 150 000 dollars. Merci et voici mon adresse et numéro de téléphone où vous pourrez me joindre. "Monsieur Robert Marcos, Tel…."

Marina arrive vers Kaled et dit :

Marina : Comment me trouves tu comme ça ?

Kaled ne répond pas. Alors Marina s'approche de lui et dit :

Marina : Oh tu pourrais me répondre.

Kaled se retourne comme s'il ne s'était rien passé et regarde sa mère

Kaled : Oh, excuse moi, j'étais ailleurs.

Marina : Comment me trouves-tu ?

Kaled regarde sa mère quelques instants, se gratte le menton

Marina : toi tu ne me trouve pas jolie !

Kaled : Mais tu es la plus belle des mamans !

Il la serre dans ses bras, puis regarde sa montre et dit :

Kaled : à toi l'honneur, la plus belle des mamans

La mère s'installe , ainsi que Kaled et les voilà partis.

Marina : depuis que tu as eu cette lettre, tu es très inquiet, qu'est-ce qu'il y a ?

Kaled : Oh rien maman

Marina : C'est moi qui t'as mis au monde et je sais quand ça ne va pas. Si tu dois me le dire sinon tu n'as pas confiance en ta mère.

Kaled frappe, tape sur le volant et dit :

Kaled : Bon voilà, tu as gagné, c'est un club d'athlétisme qui est de l'autre côté de New York, il m'offre 150 000 dollars pour commencer et 50 000 par mois. Ce type est plein au as, il  détient le garage de Lamborghini et il m'a proposer d'être son sponsor.

Alors sa mère qui a écouté jusqu'au bout, regarde Kaled et dit :

Marina : et c'est pour ça que tu es inquiet ?

Kaled regarde sa mère quelque instants puis se tourne à nouveau vers la route et dit :

Kaled : Non maman, je suis inquiet pour Toby, car ça ne va pas lui plaire.

Une fois arrivé vers le restaurant, Kaled gare la voiture puis entre enfin dans le restaurant, ; Kaled et sa mère regarde autour d'eux.

Marina : Oh, que c'est joli comme endroit !

Kaled : tu l'as dit

Juste à ce moment un serveur arrive et dit :

Serveur : Messieurs, dame, bonjour vous désirez…

Kaled : Il y a deux de mes amis qui ont réservés une table de quatre personnes.

Le serveur accompagne Kaled et sa mère dans une autre pièce. Les voilà qui arrive vers Tatiana et Toby. Le serveur fait asseoir Marina puis Kaled et s'en va chercher deux cartes de menu. Une fois tous installé, Tatiana regarde Kaled qui se trouve juste en face d'elle :

Tatiana : et Bien, on avait fini par croire que tu nous avais oublié !

Kaled regarde Tatiana, lui prend la main et lui dit :

Kaled : Non chérie, tu sais bien que je tiens toujours parole.

Il fait une bise sur la joue. Juste à ce moment le serveur vient distribuer les cartes de menu à Kaled et à Marina, prend son stylo et son carnet et dit :

Serveur : Mais vous ne seriez pas monsieur kuston… Je n'aurais jamais imaginé vous voir ici… 

Il prend son souffle

serveur : Pourrais-je avoir un autographe pour mon fils, il est un de vos fan

Kaled : Oui bien sûr 

en regardant le serveur

Le serveur lui tend un stylo et un papier ; Kaled prend le stylo et signe sur le carnet et dit:

Kaled : Et voilà

en regardant le serveur qui reprend son stylo et son carnet et dit :

Serveur : j'en connais un qui va être heureux ! merci bien

En ayant peine à retenir ces sentiments, puis s'en va

Toby prend la carte et regarde ses amis

Toby : bon voyons ce qu'il y a de bon à manger.

Marina : Kaled, ce matin a reçu une lettre d'un autre club 

Toby regarde Marina et dit  :

Toby : Ah oui ! Kaled tu nous as caché la bonne nouvelle !

Kaled regarde sa mère en lâchant un soupir.

Kaled : C'est le club d'athlétisme du propriétaire de Lamborghini qui se situ de l'autre côté de New York ; ils m'ont proposé 150 000 dollars pour commencer et 50 000 de salaire, avec un coup de pub pour les nouvelle série de voitures de sport.

Tatiana regarde Kaled, lui prend la main et dit :

Tatiana : Oh mais c'est merveilleux, et alors qu'est-ce que tu as décidé ?

Kaled Perplexe
Kaled : Ben à vrai dire je ne sais pas ; je vais d'abord visiter les lieux, discuter avec le directeur, et après on verra…

Toby regarde Kaled et dit :

Toby : Comment s'appelle le directeur ?

Kaled : je crois que c'est monsieur Marcos

Toby se trouve plongé dans ses pensées

Toby : Marcos ! Voyons non ça me dit rien du tout

En se grattant la tête puis il reprend la parole 

Toby : Kaled, c'est peut-être la chance de ta vie qui se présente à toi, des opportunités comme celle-là j'en est jamais eus en trente ans de carrière.

Kaled regarde Toby, lui prend la main, la lui serre et dit :

Kaled : tu vois j'avais peur pour toi, car qui sait, après tu ne me reconnaîtras plus.

Toby : Non tu sait, tu es l'un des plus brillant élèves que je n'ai jamais eu, et si un jour tu avais un problème, se serait un honneur pour moi de pouvoir te venir en aide ; tu sais que tu peux toujours compter sur moi.

Le lendemain vers dix heures dans la maison de Kaled, Marina fait le rangement dans la maison et Tatiana prépare le déjeuner. Kaled assis dans son fauteuil, lit le journal. On sonne à la porte. Marina se charge d'ouvrir la porte : elle tombe nez à nez avec Jackson.

J- Bonjour madame, est-ce que Monsieur Custom est là ?

M- oui, entrez.

Elle ouvre la porte et fait entrer Jackson.

M- Kaled, c'est pour toi, viens voir. 

Elle s'exclame à Jackson.

M- venez donc dans le salon.

Kaled fait une entrée dans le salon :

K- Bonjour monsieur, asseyez-vous.

J- Merci, voilà je viens de la part de monsieur Marcos et je m'appelle Jackson.

K- ah oui, justement je voulais aller le voir cet après midi.

J- Non , vous ne pourrez pas le joindre car il a une réunion d'affaire ; il m'a chargé de prendre contact avec vous.

Marina s'approche du bar et dit :

M- monsieur Jackson, vous prendrez bien un verre : Whisky ou Vodka ?

J- je prendrais bien un verre de Whisky madame.

T-la même chose pour moi , Marina merci.

K- oui, en quoi consiste mon travail en dehors des entraînements.

Marina apporte la boisson, se rapproche de Jackson à qui elle tend le plat.

M- tenez, prenez votre Whisky.

Jackson prend le verre et Marina appelle Tatiana.

M- Tatiana, viens prend ton verre !

T- Oui, j'arrive dans quelques instants

J- Oui, pour le travail, voilà : nous allons faire de la publicité pour le garage de voitures mais aussi sur d'autres choses…

A ce moment, Tatiana arrive dans le salon, Jackson pose son verre sur la table basse et se lève ; Tatiana s'approche de lui. En lui tendant la main :

T- Bonjour monsieur

Il lui serre la main

J- Bonjour mademoiselle.

K- c'est ma fiancée Tatiana, voici M.Jackson.

Jackson se rassoit et Tatiana fait de même à côté de Kaled , Marina lui apporte son verre et s'assoit aussi.

T- Merci

J- Bon reprenons : en dehors des séances de publicité, votre entraînement sera partagé avec d'une part, de la musculation le matin de 10 heures jusqu'à midi, l'après-midi étant réservé essentiellement à l'athlétisme, de la vitesse et du cross jusqu'à dix sept heures.

K- alors je vais être obligé de quitter mon travail ?

J- c'est à vous de voir ; il est stipulé dans le contrat qu'une somme de 150 000 dollars vous sera versée pour le commencement et une paye de 50 000 dollars par mois, pouvant aller jusqu'à 100 000 dollars selon vos exploits ; c'est à prendre ou à laisser !

Kaled regarde Tatiana en souriant :

K- qu'est-ce que tu en penses, chérie ?

T- C'est une offre honnête

Kaled regarde sa mère

K- et toi maman qu'est-ce que tu en penses ?

M- tu ne devrais pas refuser une occasion pareille.

K- mais avant tout je voudrais aller visiter cet endroit, et faire connaissance avec mes nouveaux entraîneurs.

J- mais bien sûr, c'est votre droit !

Il finit son verre de whisky, le pose sur la table et se lève. Les autres se lèvent aussi.

J- bon, je vais partir, car je crois que je vous ai assez dérangé comme ça.

K- Non voyons c'était un honneur pour nous de vous compter parmi nous.

Kaled accompagne Jackson vers la sortie et lui ouvre la porte et dit :

Kaled : je passerais cet après-midi vers 15 heures.

J- Bon, je vous attendrais là-bas.

Jackson sort puis serre la main de Kaled et dit :

J- Aller, à tout à l'heure.

K- Oui et encore merci.

Jackson se dirige vers sa voiture où deux de ses collègues l'attendent ; Kaled ferme la porte et rentre dans le salon en se frottant les mains , il s'approche de Tatiana et de sa mère qui se tiennent debout prêtent à déjeuner.

K- Oh, je crois que je n'aurais pas de problème mais merci quand même.

Alors Jackson leur fait signe de partir, les deux hommes partent en fermant la porte derrière eux puis il se lève et se dirige vers le bar.

J- qu'est-ce que je vous sert : whisky vodka bière, champagne ou autre chose ?

K- Je prendrais un vodka-annanas, mais pas trop de vodka !

Pendant que Jackson sert à boire, Kaled regarde autour de lui ; Jackson lui sert à boire puis se rassoit.

J- Oui tout à l'heure, nous irons visiter les lieux, mais d'abord, je voudrais que vous jetiez un coup d'œil sur le contrat.

Il lui tend le papier ; Kaled le saisi et se met à le lire.

J- Vous le signez quand vous voudrez. 

Kaled pose son verre, plis le papier, le met dans son portefeuille; Jackson se lève.

J- Venez, on va visiter les lieux.

Jackson et Kaled se trouvent dans la salle de musculation ; ils se dirigent vers l'entraîneur qui discute avec un de ses gars ;

J- Salut Charlie 

En lui serrant la main.

Charlie- Ah salut Jackson !

Puis il regarde Kaled.

Charlie- Mais c'est Monsieur Custom

Et lui sert la main

K- Bonjour monsieur.

Charlie- Oh, vous pouvez m'appeler Charlie !

K- d'accord Charlie.

Jackson regarde et rigole.

J- Ben, je crois que les présentations n'ont pas eu besoin d'être faites, et comme tu vois, Kaled viens dans notre club ; alors tu t'occuperas de lui, pour qu'il soit en pleine forme.

Charlie- OK c'est d'accord.

J- bon, on va te laisser car on a encore du travail.

Tandis que Jackson et Kaled sortent du club, Marcos arrive vers Charlie.

Marcos : Alors, Charlie, qu'est ce que tu penses de nouvel athlète ?

Charlie- Ce que je pense, c'est que pour les Jeux Olympiques, notre homme sera en pleine forme.

Et les deux hommes rigolent.

Dans le stade d'athlétisme, Kaled et Jackson se dirigent vers l'entraîneur et kaled regarde autour de lui.

K- Oh, c'est une belle piste !

en parlant à Jackson.

J- oui, c'est l'une des plus belle aux USA.

Puis les voilà vers l'entraîneur.

J- Salut Niki.

N- Salut Jackson ; et vous, c'est Kustom Kaled ?

K- oui bonjour.

J- Oui, M. Kustom va venir dans notre club.

N- Et bien, qu'il soit le bien venu !

K- Merci et puis appeler moi Kaled.

Marina qui se dirige vers la cuisine 

Marina : Allez venez déjeuner avec moi je ne peux plus attendre.

Kaled et Tatiana sont face à face, Tatiana se penche et ils s'embrassent ; Tatiana se redresse et dit en souriant :

T- tu sais, je suit très contente, car maintenant, une nouvelle carrière s'ouvre à toi.

K- Oui, je sais, mais je m'inquiète pour Toby. Enfin, j'espère qu'il comprendra.

En serrant les poings puis ils rentrent dans la cuisine et se mettent à déjeuner.

L'après-midi : 

Il est 15 heures de l'autre côté de New York. Kaled va donc à son rendez-vous. Arrivé là-bas, il voit un endroit très très grand. Le nom du club est devant l'entrée ; et c'est écrit en gros : "Bienvenue au champion". Kaled n'en crois pas ses yeux, puis regarde de nouveau.

K- Putain, c'est pas de la tarte !

Il gare sa voiture dans le parking, où là deux hommes se dirigent vers lui. Alors un des deux parle :

L'homme : L'homme de Jackson, M. Kustom ?

K- oui, c'est moi, j'avais rendez-vous.

En regardant les personnes.

L'homme : Veuillez nous suivre dans le bureau de M. Jackson

En lui faisant signe de venir.

Les trois personnes rentrent dans un grand immeuble ; là ils prennent l'ascenseur jusqu'au 4ème étage, suivent un long couloir qui les mène jusqu'au bureau de Jackson. Un des homme frappent à la porte et une voix rauque signale d'entrer. L'un des hommes ouvre la porte, Jackson assis sur son fauteuil, les pied sur son bureau, se redresse pour accueillir Kaled.

J- Mr Kustom, entrez et asseyez-vous.

En s'approchant de lui et en lui indiquant de s'asseoir.

K- Merci, comme prévu je suis venu au rendez-vous et sans doute en avance.

Tout en s'asseyant confortablement, Jackson se rassoit et prend un stylo.

J- Non je sais c'est moi qui devait venir, mais j'attend un coup de téléphone, c'est pour cette raison que j'ai envoyer ces deux hommes. Je vais vous les présenter.

En montrant avec son stylo.

J- Celui qui est à votre gauche, s'appelle Bob, et l'autre Marcos ; ils font de la musculation, si jamais il vous arrivait un problème, ils seront à votre service.

Kaled regarde avec étonnement les deux hommes qui frappent leurs abdominaux.

Niki : D'accord Kaled

En lui donnant un papier : 

Niki :Ceci sera vos heures de tous les jours.

Kaled prend le papier.

Kaled : Merci.

J- Bon, on continue notre tour ?

Niki se dirige vers un autre athlète et là nos deux amis arrivent vers le garage de voitures. Ils entrent à l'intérieur et là ; toute une série de Lamborghini, des vieux modèles aux nouveaux. Kaled regarde autour de lui, il n'en croit pas ses yeux.

K- Wha, c'est super, elles sont magnifiques !

J- Oh oui, ce sont des merveilles !

Kaled s'approche de la Lamborghini et la touche.

K- regarde celle-là, c'est un monstre !

J- Oui, d'est dans celle-là que vous allez lancer votre publicité.

K- Quoi ! dans ça , mais c'est super… la voiture de mes rèves !

J- tu peux visiter l'intérieur.

Kaled ouvre la porte et rentre dedans, s'assoit et touche à tout.

K- Ah, qu'est ce que je voudrais en avoir une comme çà !

J- Mais elle sera à vous si vous signez le contrat de la maison.

Alors Kaled sans hésiter, sors le contrat de la poche, le déplie, sors son stylo en or.

K- d'accord, je signe.

Et tend le contrat à Jackson ; celui ci le prend avec un grand sourire, le regarde, le plis et le met dans sa poche.

J- Bravo, je suis fier de vous.

Plus tard dans la nuit, après le restaurant, Toby s'arrête avec sa voiture devant la villa ; il descend de la voiture, s'approche de la porte et sonne. Une personne lui ouvre et c'est : John Smith. Toby rentre et John prend soin de faire attention si Toby a été suivi puis referme la porte à clé derrière lui.

John : Alors comment ça c'est passé.

Toby : très bien, il a signé, mais attention , au moindre problème, je lui dit tout.

John : Fait moi confiance. Allez, regarde tout marche comme je veux. Toi ça fait plus de 15 ans que tu es entraîneur aux Etats-Unis.

Toby : Oui, c'est vrai.

John : regarde le divin sait que la réunion se tiendra en Turquie, tu es le seul entraîneur turc connu pour ses bon résultats, Tatiana a rencontrer Kaled, pas parce qu'elle l'aimait, elle se fait plus de 20 mille dollars par mois, c'est une grande avocate en plus elle est belle. Cette femme peut s'envoyer en l'aire tous les hommes les plus riches de New York.

Toby : Pourtant elle l'aime et Kaled aussi.

John : cette femme est un monstre. Bon, reprenons tout à zéro. Petit "a", le Divin que je ne connais toujours pas a trouvé Kaled. Petit "b", Tatiana vit avec lui, super. Petit "c", Kaled a signé.

Toby : Petit "d", mois j'ai peur pour se gamin, car il crois qu'il va gagner des médailles d'or et battre des records du monde.

John : Petit "d", Kaled va être dopé, au prochain J.O.

Toby : Comment sait-tu ça ?

John : C'est Jackson qui m'a dit, Tatiana lui a dit que son père était un grand coureur et que Benjamin Kustom, son meilleur ami l'avait dénoncé pour usure de cocaïne.

Toby : Benjamin, où elle a trouvé toutes des conneries.

Tout étonné.

John : C'est Tatiana ça !

Toby : Jackson travaille pour toi ?

John : Oui, depuis quelque jours, je lui ai proposer un marché, quand j'ai vu que Tatiana était venue le voire, je l'ai appeler et lui ai demander de tout me dire et de continuer le jeu et en échange, je lui ai donné 200 mille dollars.

Toby : Petit "e", je fais quoi maintenant ?

John : Tu attend. Et ta fille va bien ?

Toby : Oui, tout est en ordre. elle attend le Feu Vert.

John : Pas de conneries Toby, j'ai mis 7 ans a préparer ce plan, alors je le gâche pas, mon père et ma femme sont morts à cause de ce Divin alors, je t'en su plis, je fait rien. Kaled saura tout après, je lui donnerais beaucoup d'argent et il oubliera tout.

Dans la maison de Kaled, Marina prépare à manger ; le téléphone sonne et Marina décroche :

M- allô, oui.

T- C'est moi, Toby, est-ce que Kaled est là ?

M- Non, il n'est pas encore rentré.

T- Bon, ça ne fait rien, dit lui de venir me voir.

M- D'accord, je lui dirai.

Kaled rentre chez lui, enlève son manteau et le pose sur la chaise.

K- Maman, tu es là ?

M- Oui, dans la cuisine.

Kaled enlève ses chaussures et enfile des chaussons, puis il se dirige vers la cuisine.

K- bonjour maman.

M- bonjour, alors cette journée, comment ça c'est passé ?

K- très bien… personne n'a téléphoné ?

M- Ah si, Toby voudrait te voir.

K- bon, je vais lui téléphoner… Tatiana n'est pas rentrée ?

M- non, elle est partie juste après toi.

Kaled se dirige vers la porte, Toby range quelque affaires, puis le téléphone sonne, Toby va décrocher.

T- ah tu es venu

K- qu'est ce qu'il y a ?

T- oh rien, je voulais savoir ce que tu as fait aujourd'hui.

K- j'ai visité les lieux, c'est super grand comme endroit, et c'est bon j'ai signé.

T- je suis content pour toi.

Marina est à table, elle mange ; Kaled rentre dans la cuisine.

K- Toby voulait savoir si j'avais signé.

M- alors tu as signé ce contrat avec ce nouveau club ?

K- oui et en plus je vais avoir une nouvelle voiture.

M- quoi ?

K- une Lamborghini

M- une quoi ?

Kaled sort une photo de sa poche et la lui montre. Marina regarde.

M- c'est une belle voiture.

K- Oui et c'est pour cette voiture que je vais faire de la publicité. Mais ne dit rien à Tatiana car je vais lui faire la surprise.

Marina redonne la photo et Kaled la remet dans sa poche.

M- mais sinon l'endroit est comment ?

K- c'est super grand et c'est beau ; il y a beaucoup de monde qui s'entraîne et les entraîneurs sont super sympas. Je commence demain matin à dix heures.

M- je suis contente pour toi.

En prenant les mains de sa mère et en les serrant très fort.

Le lendemain matin à dix heures, Kaled se trouve dans la salle de musculation en train de s'entraîner, et Marcos vient vers lui ; alors Kaled s'arrête et regarde Marcos, et lui serre la main.

K- bonjour M. Marcos

M- bonjour Kaled, alors ça te plaît ici ?

K- oh oui

tout en s'essuyant le front avec une serviette.

M- alors bonne chance et à la prochaine.

Il sert la main de Kaled, et s'en va. Kaled, lui, reprend son entraînement.

Kaled a fini son entraînement et va voir Jackson qui est dans le garage, pour sa voiture. Kaled entre dans le garage et se dirige vers le bureau où se trouve Jackson. Kaled l'appelle et Jackson vient vers lui.

J- alors Kaled, comment s'est passé ton entraînement ?

en lui tapant doucement sur l'épaule.

K- oh c'est super, je viens pour ma voiture 

En mettant sa main sur le capot de la voiture.

J- ah oui, bon tu peux la prendre, les papiers sont faits.

K- merci.

Il monte dans la voiture démarre et s'en va en faisant crisser les pneus sur la route. Il arrive devant chez lui, en faisant un freinage brusque puis met le klaxon en marche et là Tatiana sort, Alors Kaled sort de la voiture.

K- vous montez, chérie ? 

Tatiana court vers Kaled

T- Cela c'est à toi, où tu l'a eue ?

K- c'est Marcos qui me l'a donné… Tu monte faire un tour ?

En souriant.

Les voilà tous les deux partis en faisant gronder le moteur. Kaled met delà musique, doucement. Tatiana est toute heureuse.

T- Oh je ne sais pas quoi dire, mon chérie, je suis émue.

En mettant ses mains sur sa figure et en rigolant.

Pendant ce temps, la voiture de Kaled arrive chez lui. La voiture s'arrête. Kaled descend de voiture, ferme sa portière, va de l'autre côté et ouvre la porte.

K- nous voici arrivé chez moi chérie, je vous en prie, descendez !

Tatiana descend de la voiture.

T- merci bien mon chauffeur adoré.

Elle lui donne un baiser sur la bouche. Kaled referme la porte, prend le bras de Tatiana et les voilà qui se dirige vers la maison.

Le lendemain après-midi, nous sommes dans le garage de Marcos. Nous voyons toutes les belles Lamborghini, et Kaled pose pour une LB 5000 S noire. Kaled est en tenue d'athlétisme et cela durera jusqu'au qualification pour le championnat des USA.

Le championnat de Los Angeles commence. Il y a beaucoup d'athlètes de toutes les catégories qui rêvent tout d'appartenir à l'équipe des Etats-Unis et de participer aux Jeux Olympiques.

Tout d'abord, on voit le lancer du javelot, le lancer de marteau, le saut en hauteur et longueur tout ce qu'il y a dans l'athlétisme des records pulvérisés, des heureux, des malheureux cela pendant 5 jours.

Kaled lui n'a pas encore couru. Le cinquième jour arrive, place à la course. On voit le relais 4 x  200 mètres, le 100 m, le 500 m hait puis arrive le 200 m. Tout le monde se prépare, les concurrents enlèvent leurs survêtement. Kaled aussi enlève le sien et fait des échauffements puis va vers son entraîneur.

L'entraîneur : Kaled, tu sais ce que tu as à faire, tu fonce, fonce, jusqu'à la ligne.

K- oui, je fonce, d'accord

Et se met à l'échauffement.

Entr : ne te laisse pas manger, tu es plus rapide qu'eux, se sont tous des escargots regarde moi ça. Toi tu es le meilleur.

K- oui, je suis le meilleur !

En souriant à son entraîneur. C'est l'heure on appelle les concurrents à se préparer et à se diriger vers le départ, tous se dirigent là-bas et à leur place.

Entr- Que Dieu soit avec toi mon petit.

11 h 05 les concurrents se mettent en piste. 11 h 06 c'est le départ.

Kaled se met en tête, mais un autre athlète est près de lui, c'est le numéro 117 : Almonzo. Mais Kaled accélère et arrive 1er. Son temps et le nouveau record des USA.

Kaled vient de battre le record ; il a 5 dixième de moins.

Tout le monde se lève et applaudissent. Kaled, tout heureux enlève la médaille de son cou, la prend dans la main, la lève en l'air :

K : Oui, voilà, j'ai battu le record ; je suis le champion et le plus rapide.

Toutes les caméras sont vers lui.

Puis Kaled rentre au vestiaire, et là le docteur et quelques grands hommes l'attendent.

Kaled, tout heureux s'assoit ; le docteur se dirige vers lui.

D : M. Kustom, vous êtes éliminés.

Kaled qui était tout content, fait une drôle de tête.

K : Quoi !

En s'essuyant la figure avec une serviette.

D : Oui, car avant de courir, vous vous êtes dopé, les tests se sont révélés positifs.

En lui montrant le diagnostique.

K : Non, il y a erreur, je ne me suis jamais dopé.

En serrant la tête entre les mains.

D : La médaille revient donc à Almanzo.

Le lendemain matin, dans la Une des journaux, "La flèche Kaled s'est dopé avant de courir. On en parle partout…"

Dans le garage, la police n'a rien trouvé comme indice. Le commissaire Murdock est dans son bureau puis on frappe à la porte.

Murdock : Entrez !

Une personne entre c'est John Smith.

M : Que puis-je faire pour vous ?

En se levant et lui serrant la main.

Smith : Je voudrais savoir comment ça s'est passé.

M : La porte de derrière, le garage ont été forcés. Nous sommes cloués au sol, pas de témoin pas de preuve, rien.

S : Je vous remercie.

D : Dites, j'avais vu votre photo quelque part mais où je m'en rappelle plus.

S : Oui, il y a 5 ans de ça, quand j'étais ministre, et ma femme est morte dans un garage qui avait brûlé.

M : Ah oui, les adeptes de la secte "Le Grand Bleu" 

S : Oui, j'ai tout arrêté et maintenant, je suis détective privé.

M : Ce que j'aime en vous, c'est que vous ne renoncé pas. Laissez-moi votre numéro de téléphone et si j'ai des éléments qui pourraient vous aider, je vous les communiquerai.

Alors John Smith sort une carte de l'hôtel où il se trouve.

S : Je vous remercie. Voici la carte de l'hôtel, vous me demandez ou alors vous me laissez un message au cas où je ne serais pas là.

Murdock : J'espère que vous les aurez.

S : Merci.

Et les deux se serrent la main.

Le lendemain matin, chez les Kustom, c'est le silence. Toby est là aussi, Kaled n'a plus le droit de courir. Il est démoralisé et encore plus, écœuré. Toby lui aussi est dégoûté, mais content à la fois car le plan a marché. Maintenant, il faut convaincre Kaled de venir en Turquie avec lui. Ce qui n'est pas une tâche facile. Sa mère aussi est triste et même Tatiana l'a laissé tombé.

Kaled regarde les quelques médailles et coupes qu'il possède puis s'assoit sur le fauteuil, les mains sur la tête, avec dégoût, regret, amertume, car il s'y croyait.

K : Ma vie est fichue.

Toby se dirige vers lui et s'assoit.

T : Non, Kaled, tu as encore une chance, c'est de venir avec moi t'entraîner dans mon pays, et de refaire ta vie.

K : Comment ça ?

En regardant Toby.

T : Oui, car là-bas, tu te reposeras et une fois tout fini, tu reviendras.

La discussion dura plusieurs heures.

Le lendemain matin, Kaled, Toby et toute la famille se rendent à l'aéroport de New York. Là, ils vont prendre l'avion en direction d'Istanbul. On les voit descendre de l'avion. On voit beaucoup de monde . Puis, nos amis attendent un taxi… Le voilà qui les emmènent vers le port. Là, ils prennent le bateau jusqu'à Antalya car c'est là qu'habite Toby. Arrivés à Antalya, le bateau s'arrête, les voyageurs descendent tous. Puis Kaled et les autres descendent, et là aussi se dirigent vers un taxi. Ils montent dans le taxi et se dirigent vers une grande maison avec un grand hangar ; le taxi s'arrête.

T : Voilà, les amis, c'est ici que j'habite.

Et tout le monde descend. Toby paye le taxi qui repart.

K : C'est super beau comme endroit, et aussi ta demeure est splendide.

T : Oh merci, oui, je suis fier de moi, mais venez entrez à l'intérieur.

Les voilà qui se dirigent vers la maison, Toby appuie sur la sonnette. Un serveur ouvre la porte.

Serveur : Bonjour, Monsieur, entrez.

Une fois que tout le monde est entré dans la maison :

T : Est-ce que ma fille est là ?

S : Non monsieur, elle doit entrer ce soir vers 18 heures.

T : Merci.

Et le serveur part.

T : Bon, le temps que ma fille rentre, je vais vous faire visiter la maison.

K : C'est une bonne idée.

Et les voilà avec sa mère et Toby est train de visiter la maison.

Puis Toby les emmène dans un hangar.

T : Regarde, Kaled, tout ce qu'il y a ici, c'est moi et ma fille qui avons choisi et acheté tout les matériel qu'il y a dedans. Tout ça, c'est pour toi.

Toby ouvre la porte et Kaled voit une salle de musculation, de gymnastique, et la place qui est à 200 mètres, c'est la piste d'athlétisme, car c'est marqué pour chaque mètre.

K : Oh, tout ça pour moi ! Je vais faire mon maximum.

Et là une voix qui parle :

Esin : Espérons-le !

Tout le monde se retourne.

T : Ah, tu es là ma fille, je vais te présenter mon ami, Kaled et sa mère.

E : Bonjour et bienvenue chez nous. Et toi papa as-tu fais un bon voyage ? Pas trop fatigué ? 

En se serrant contre lui, puis en lui tendant la main.

T : Non, mais je suppose que nos amis ont faim, et moi aussi.

E : Le repas sera servi dans 5 minutes.

Et les voilà se dirigeant vers le salon. Juste à ce moment, le serveur Ali :

A : Le repas est prêt.

E : C'est bon on arrive, allez, passez à table avant que ça ne refroidisse.

Et les voilà tous à table. Ali leur sert à manger. Pendant ce temps, on vois le paysage, la ville et sa plage avec un beau coucher de soleil, et une belle musique.

De nouveau chez Toby vers la fin du dîner.

Marina : C'était très bon et merci pour ce repas, toby.

T : oh, je suis très content que cela vous ai plu, car je sais que ça doit vous changer de votre pays.

K : Non, car il faut que l'on s'habitue, ma mère et moi, à notre nouveau pays, et notre nouvelle vie.

Puis, au même moment il pense à Tatiana, sa chérie.

M : Qu'est-ce qu'il y a 

En se levant

K : Oh rien maman, je vais prendre l'air, excusez-moi.

Et le voilà qui part.

E : Qu'est-ce qu'il y a, j'ai dis quelque chose qui ne lui a pas plu ?

T : Non mais il repense à Tatiana 

E : Qui c'est ? Sa petite amie ?

T : Oui, elle l'a quitté parce qu'elle a cru qu'il n'était qu'un tricheur.

M : J'espère qu'il se remettra de tout ça

E : Bon, moi, je vais le voir.

Elle se lève et part.

T : fait attention.

La voilà partie, elle sort de la maison, marche en direction de la plage, là où Kaled est assit sur le sable. Esin s'approche de lui et s'assoit à côté de lui.

E : Excuse-moi, c'est ma faute.

K : Non, c'est moi même, je pense encore à elle alors qu'elle m'a sans doute oublié.

E : Non, ne dit rien, car si elle a fait ça, c'est pour une bonne raison, sinon elle ne l'aurait jamais fait. Et je suis sûr qu'elle pense à toi, et qu'elle t'aime toujours.

K : Tu crois, mais tu n'as jamais été amoureuse, toi?

E : J'ai été amoureuse, mais il est mort dans un accident de voiture.

Alors Kaled regarde Esin.

K : Oh, excuse moi, j'aurais pas dû dire ça

En lui tenant la main.

E : Oh, c'est rien, on en parle plus, si tu veux bien.

K : D'accord.

E : Et si on rentrait, j'ai froid.

En se levant.

Les voilà repartis en direction de la maison.

Le lendemain matin, vers 10 heures, nous sommes dans le gymnase où Kaled s'entraîne avec son entraîneur Toby.

Nous voyons Kaled qui fais de la musculation avec de la musique. Kaled a son maillot mouillé, il est en sueur, et fait beaucoup d'efforts ; Toby à côté de lui, compte :

T : 45, 46, 47, 48, 49, … oui, c'est ça !

Et Kaled fait des pompes ; Toby compte encore, puis après kaled fait des départs. Nous le voyons faire des départs vite avec Toby qui lui donne le signal du départ, puis il s'arrête.

T : C'est très bien, tu fais beaucoup de progrès, et je suis fier.

K : Oh, j'en peut plus, si on faisait une pose.

En s'essuyant la figure avec une serviette.

T : Oui, tu vas te reposer pendant 5 minutes, pendant que je vais chercher à boire.

En se dirigeant vers la porte.

Pendant que Toby s'en va, Kaled s'assied un peu en essuyant son front avec sa serviette. Puis, là il revoit ses mauvais temps, où il a été disqualifié ; puis après il revoit sa petite amie qui lui dit : " Kaled c'est fini entre nous, adieu", et elle repart, et ça plusieurs fois.

Puis, juste à ce moment, Esin arrive et voit ça, elle regarde quelques secondes puis repart en refermant la porte tout doucement derrière elle et marche là au même moment, Toby arrive avec une bouteille d'eau et un verre.

T : Mais qu'est-ce que tu…

E : Chut 

En mettant son doigt devant sa bouche

E : Il est en train de penser à Tatiana.

T : Bon, on va attendre encore un peu.

Pendant qu'ils attendent, nous voyons Kaled faisant de la musculation, puis ensuite, Esin et Toby rentrent dans la salle où Esin ouvre la porte tout doucement ; ils voient Kaled qui s'entraîne ; alors Toby regarde Esin en lui faisant un grand sourire.

Le Lendemain matin, Toby est avec Esin dans la salle de musculation, et regarde le calendrier.

T : Mon pauvre Kaled, j'espère que tu me pardonneras tous ces efforts sont inutiles.

Esin : vivement que ça se finisse.

Alors Toby regarde Esin. Kaled arrive au même moment, il se tient vers la porte en survêtement.

K : bon, on commence ?

En se dirigeant vers Toby.

T : Quand tu veux Kaled !

Alors Kaled enlève le haut de son survêtement et se met en place ; il fait ses exercices sur une belle musique. Toby joue le rôle d'entraîneur. Kaled s'entraîne en faisant beaucoup d'efforts ; nous voyons plusieurs sortes d'entraînements, les pages du calendrier s'arrache une par une (les dix dernières pages). Kaled s'entraîne encore, mais là sur une piste en train de faire encore un cent mètres à toute allure, là aussi les pages du calendrier se déchirent encore, ce qui fait déjà sept mois d'entraînement.

Dans sa chambre d'hôtel, John Smith travaille sur son ordinateur et quelqu'un frappe à la porte, il prend son pistolet et s'approche de la porte.

John : qui est-ce ?

Esin : C'est moi Esin.

Smith ouvre la porte et Esin entre.

J : ça fait combien de temps que tu es là.

En fermant la porte devant Esin qui avance vers l'ordinateur.

E : Je viens tout juste d'arriver … et toi où en est tu … J'espère que ça avance.

J : Oui et non… et Kaled comment il va ?

E : ça va, il a reprit confiance, il s'entraîne jour et nuit et il ne se doute de rien.

J : Tant mieux, mon plan marche sur des roulettes.

E : Je suis contente pour toi. John, mais ce n'est pas finit. On ne sait toujours pas comment ils vont préparer leur coup.

J : ça viendra et là-bas tout est prêt ?

E : Oui, on se prépare pour la réunion.

J : Et Toby va bien ?

E : ça va, bon je vais te laisser, je dois aller voir Tatiana pour lui demander de venir en Turquie car dans 2 jours c'est l'anniversaire de Kaled et il n'arrête pas de penser à elle. Ca serait un beau cadeau.

J : Toute façon, elle n'attend que ça et surveille la 24 h sur 24.

E : oui je n'y manquerais pas ; encore une chose, Kaled a un joli tatouage sur son épaule droit.

J : Tu n'es pas là-bas pour admirer son tatouage, mais pour arrêter Adam et Eve et surtout que Kaled ne sache rien, sinon il va tout gâcher. N'oublie pas de passer le bonjour à Toby.

E : je n'y manquerais pas, et toi dépêche toi de trouver l'arme du crime, sinon les quinze hommes politiques des quinze pays mourrons.

J : bonne chance 

John ouvre la porte et Esin immobile.

J : qu'est-ce que tu as ?

E : je réfléchissais à quelque chose.

Alors John referme la porte.

J : Alors qu'est ce qu'il se passe ?

E : Tu sais John, depuis quelques jours, je n'arrête pas de penser à Kaled.

J : On en a déjà parlé, c'est ma seule chance pour retrouver le divin.

E : Non john, ce n'est pas ça, mon père et moi, on ne sait pas grand chose sur Kaled. Ce que l'on sait, c'est qu'un de tes amis à toi te l'a présenté, il avait tout perdu, et toi tu lui a trouvé un toit, tu lui a demander de courir pour vous et tu nous a appelé pour que mon père l'entraîne.

J : Oui, et alors il n'est au courant de rien.

E : Non pour moi c'est trop facile, John !

J : Esin, vous êtes ici pour travailler pour moi et contentez-vous de faire votre travail !

En s'énervant.

E : calmez-vous John ! pour moi quelque chose cloche et je le découvrirai.

J : J'ai confiance en Kaled et je cherche qu'une chose : c'est d'arrêter ce salop qui a fait cramer ma femme et mon fils dans la grange.

E : Bon calmez-vous John je ne vous embêterais plus, c'est promis. 

Elle lui fait une bise sur la joue et sort de la chambre en fermant la porte derrière elle.

Plus tard Tatiana et Marcos Forest sont dans la maison de Tatiana. Tatiana est allongée sur  le canapé en lingerie fine et Marcos est assis par terre à ses côtés.

T : Tu sais chérie, je me demande ce que fait Kaled.

M : Pourquoi, il te manque ? 

En lui caressant la jambe.

T : Non, je pense à ce qu'il fera quand il saura que nous et Smith nous jouons avec sa vie.

M : Smith pense que nous ne savons rien pour Toby ou alors Ali Yazar, nous jouons leurs jeux !

T : Oui chéri, Smith est heureux, son plan marche à merveille

En l'embrassant sur la bouche.

M : Oui il doit nous en vouloir pour la mort de sa femme et de son père, mais ce qu'il ne sait pas, c'est que je suis le Premier Ministre des Etats-Unis et je vais aller à cette maudite réunion !

T : C'est vrai !

Et les deux s'embrassent puis Esin frappe à la porte.

T : Qui ça peut bien être ?

M : c'est Esin la fille de Toby, elle est venue te chercher, toi qui es si impatiente car Kaled doit penser à toi.

T : Ah oui Esin, je l'avais oublier 

Et lui dit à  voix basse :

T : Bon sort par la porte de derrière. Oui, j'arrive.

Marcos sort par la porte de derrière et Tatiana ouvre la porte.

T : Oui que puis-je pour vous ?

E : Je me présente, Esin Yazar, je viens de Turquie ; je suis venue pour vous emmener en Turquie car Kaled a besoin de vous.

T : entrez, ne rester pas dehors. 

Esin entre dans la maison, Tatiana ferme la porte.

E : Kaled ne va pas bien, vous lui manquez.

T : moi aussi, il me manque !

En jouant le jeu, avec une voix triste.

E : Un avion décollera dans deux heures.

T : Il doit m'en vouloir, il ne me pardonnera jamais de ce que je lui ai fait.

E : écoutez, demain c'est son anniversaire ; il sera heureux de vous revoir.

T : si vous le dites, je vais me préparer, attendez-moi, j'en ai pour cinq minutes. 

Elle s'en va dans sa chambre, Esin reste au salon et regarde autour d'elle.

T : servez-vous un verre.

E : Non merci, 

Dans la chambre Tatiana parle au téléphone.

T : Marcos, je pars en Turquie.

Puis elle raccroche et prend une valise sous le lit, elle l'ouvre la valise est déjà prête.

E : vous avez une jolie maison ! C'est très sympa.

T : merci… j'ai presque fini.

Elle est  assise sur le lit et regarde sa montre.

E : on a encore le temps.

Elle sort de la chambre avec sa valise.

T : Je suis prête, on y va, je suis presser de le revoir.

E : lui aussi.

Tatiana met une veste sur elle et les deux sortent de la maison.

Kaled est dans sa chambre, il dort et il n'arrête pas de bouger dans le lit ; il rêve : il se trouve sur la piste d'athlétisme au milieu de la nuit lorsqu'une voix d'enfant l'appelle.

L'enfant : papa, pourquoi tu as fait ça à moi et à maman, tu la laisser mourir. 

Kaled regarde autour de lui mais ne voit rien.

K : non ce n'est pas de ma faute, je ne voulais pas que ça se passe comme ça !

en se levant.

L'enfant : Tu me manque papa, vient. 

Puis il se met à courir.

K : J'arrive où êtes-tu 

Et court de plus en plus vite.

K : Je ne te vois pas, attend moi !

Il se réveil en sursautant, regarde autour de lui et se lève, jette un coup d'œil par la fenêtre et vois sa mère dehors. Il se met un pantalon et un tee-shirt et sort de la chambre, descend les escaliers et rejoint sa mère qu'il trouve assise.

Sa mère : Tu n'arrive pas à dormir 

En le regardant.

K : non, j'ai fais un cauchemar … vient on va marcher un peu.

Sa mère se lève et tous les deux se dirigent en direction de la mer.

Sa mère : qu'est-ce qu'il se passe ?

K : ça fait depuis quelques mois que je rêve de la même chose.

Sa mère : ça te revient, il y a trois ans de ça, tu n'arrêtais pas de faire le même rêve tous les soirs.

K : Oui je croyais que ça me calmerais.

Sa mère : moi aussi je pensais que tu irais mieux, je sais ce que tu endures chéri.

K : j'en ai marre maman, j'ai envie de tout arrêter et de me tuer.

Sa mère : ne dis pas ça, je sais qu'ils te manquent, à moi aussi, mais soit patient, bientôt tout sera fini.

K : J'aurais dû réfléchir avant de faire ça.

Sa mère : trop tard, tu dois y aller jusqu'au bout.

Kaled regarde sa mère puis il se sert très fort contre elle et se met à pleurer.

K : il y a des moments où je me déteste.

Sa mère : pleure mon fils, ça te fera du bien, je savais qu'un jour ou l'autre tu allais craquer. Mais n'oublie pas que tu ne peux plus revenir en arrière.

K : oui je sais.

Sa mère : vient on rentre, il commence à faire froid. 

Et les deux marchent en direction de la maison, Kaled essuie ses larmes en marchant.

Sa mère : tu as de très bons amis autour de toi.

K : oui, ils sont très gentils, ils sont toujours là pour m'aider.

Sa mère : oui, s'il n'était pas là, je ne sais pas ce que l'on aurait fait.

Tous les deux entrent dans la maison.

C'est l'anniversaire de Kaled, tous sont réunis et le gâteau arrive.

E : ah voilà le gâteau. 

Le gâteau est posé sur la table avec du champagne et bien d'autres boissons.

Toby : Vas-y kaled souffle les bougies !

Kaled souffle les bougies et tous le monde applaudit. Puis sa mère lui offre un cadeau.

Sa mère : tiens c'est pour toi et bon anniversaire 

Et lui fait la bise. Puis c'est au tour de Toby, qui lui offre le sien.

T: à mon tour, pour toi voici ce cadeau et bon anniversaire

en lui faisant la bise. Puis Esin se lève :

E : pour mon cadeau je veux que tu bande tes yeux. 

Elle lui cache les yeux avec un foulard, puis elle se dirige vers la cuisine et revient avec Tatiana tous doucement, et Tatiana se cache derrière Kaled.

E : enlève le foulard maintenant. 

Kaled enlève le foulard et il ne voit rien.

K : Mais il n’y rien.

Il voit un mot sur son assiette, il l’ouvre et lit : «  bon anniversaire mon amour signé Tatiana » il l’a regarde quelques secondes.

Ta : Bonjour Kaled et bon anniversaire 

En lui donnant un cadeau.

K : bonjour, merci 

Il prend le cadeau, le pose sur la table et s’approche d’elle ; il la regarde et le serre très fort dans ses bras.

K : Tu m’a beaucoup manqué tu sais.

Ta : et toi alors… je n’es cessé de penser à toi, jour et nuits ; tu me pardonnes, car Esin m’a tout raconté ce qui s’est passé à New York, et que tu n’y est pour rien.

K : C’est du passé, maintenant que tu es là, c’est ce qui compte le plus pour moi.

Kaled embrasse Tatiana sur la bouche  et Esin les prend en photo. Puis elle repose l’appareil sur la table et sors dehors. Son père qui la voit sortir la suit. Esin est sur la plage ; son père s’approche d’elle.

To : à quoi tu penses ?

E : Kaled ne se doute de rien père : d’un coté Smith qui se sert de lui, et de l’autre coté la secte aussi. Quand il l’apprendra, il se mettra une balle dans la tête, il nous croyait ses amis.

To : On est toujours ses amis et on a promis à Smith de l’aider jusqu’au bout et on tiendra notre parole… et puis Kaled est un gagnant ! il ne nous en voudra pas.

E : j’espère car je le trouve très gentil et puis Tatiana est là, ça lui donnera du courage.

To : Bon on y vas avant qu’il ne se doute de quelque chose.

Puis les deux marchent en direction de la maison.

K : Où étiez-vous passé ?

To : On a pris l’air !

E : Je vais aller me coucher, je suis fatigué, l’avion m’a épuisé.

Elle monte les escaliers.

Ta : Esin §

E : Oui ?

Ta : Merci.

E : c’est tout naturelle.

To : Moi aussi je vais me coucher, on vas vous laisser, vous avez beaucoup de chose à vous dire !

Toby et Marina vont se coucher en laissant Tatiana et Kaled seul.

Kaled et Tatiana se dirigent main dans la main sur la plage.

K : Tu m’as manqué chérie, je croyais que tu m’avais oublié.

Ta : ne dis pas ça jamais je ne t’oublierais, j’étais obligé, sinon je perdais mon poste, et ce travail c’est tout.

K : Je sais chérie que ton travail est important et je sais aussi que tu m’aimes.

Il l’embrasse.

Ta : quand reviendras-tu ?

Ka : une fois que je serais prêt, tu sais je travail très dur chaque jours et mes amis sont très gentil avec moi ; jamais ils ne m’ont laissé tombé quand ça n’allait pas ils faisaient tout pour que je sois heureux.

Ta : tu as de très bons amis, Esin est très gentille, elle est venue exprès me chercher pour ton anniversaire. Toby est toujours avec toi, jamais il ne t’a laissé tomber.

K : Oui, c’est vrai, Esin doit m’emmener à la Réunion d’ici un mois conter la secte et le premier Ministre Américain veut me voir aussi, si tu veux tu viendras avec moi.

Ta : Je serais très heureuse mon amour , mais il faut que je parte, car j’ai du travail je reviendrais plus tard. 

K : je t’attendrais et nous rentrerons ensemble chez nous.

Ils s’embrassent en se couchant sur le sable.

Le Lendemain matin, tous déjeunent ensemble.

To : nous avons encore une personne de plus à cette table et cela me fait plaisir.

Ta : merci à vous deux, Kaled m’a dit que vous l’aviez toujours soutenus et je vous remercie.

E : Tatiana vous allez me faire pleurer.

To : depuis que Kaled et Marina sont là, notre maison n’à jamais été aussi belle !

Ma : moi, j’ai une chose à dire, voilà personne ne nous avez fais une telle hospitalité avant, et je vous en remercie.

To : Marina, vous serez toujours la bien venue en Turquie et chez nous.

K : il faut arrêter toutes ces flatteries, mais moi aussi je vous remercie tous les deux.

E : bon on arrête et on parle d’autre chose, Kaled tu devrais faire visiter Antalya et ses boutiques à Tatiana.

Kaled : si tu me laisse ta voiture, Ok.

E : Pas de problème Kaled mais ne te perd pas.

K : tous les chemins mène à Rome, ma chère.

E : Gagné les clefs son sur le contact.

Ta : j’ai hâte de visiter la ville et d’aller me baigner à la mer.

To : amusez vous bien, moi je vais pêcher cela fais un moment que je n’ai pas pêché et je vais essayer de vous pêcher des poissons pour ce soir.

Ma : moi je les préparerais.

K : Toby et si tu ne pêchais rien ?

To : j’irais les acheter au marché.

Et tous se mettent à rire.

K : bon à ce soir.

Kaled et Tatiana sortent de la maison, ils s’installent dans une BM décapotable, Kaled démarre la voiture puis ils s’en vont. 

Dans la maison Toby et Marina :

To : Vous auriez du partir avec eux

Ma : il faut les laisser seul Kaled va mieux et je suis bien là, d’ici une demi-heure je vais aller boukiner à la mer. Pendant ce temps Esin est dans une voiture sont téléphone sonne elle le prend et répond.

E : Allô, Smith, c’est vous, vous êtes à Antalya ? vous ne perdez pas de temps , oui je passerais d’ici une heure.

Elle raccroche et pose le téléphone sur le siège coté passager.

En ville Kaled et Tatiana se promènent main dans la main.

Ta : c’est très joli comme ville chéri

K : oui c’est un très belle ville il y a beaucoup de touristes Américains.

Ta : tu en connaît des endroits ?

K : on s’est beaucoup promené avec Toby et Esin, ils sont connus dans toute la ville et les gens sont très sympas avec moi.

Ta : viens je veux m’acheter des habits.

K : On vas aller chez Niazi, il a beaucoup de jolis ensembles et il me fais de bon prix.

Ta : Ok on y vas.

Et les deux montent les escaliers arrivent devant le magasin de Niazi. Ils le trouvent assis devant son magasin, Niazi voit Kaled et Tatiana s’approcher de lui alors il se lèvent.

Niazi : Kaled mon ami !

Kaled s’approche de lui

K : Niazi tu vas bien. 

Les deux se serrent la main.

K : Niazi je te présente Tatiana.

Nia : Bonjour mademoiselle, Kaled n’a pas arrêté de parler de vous.

K : Niazi ça suffit !

Nia : quel bon vent d’amène.

Les trois entrent dans le magasin

K : voilà Tatiana veut voit ce que tu as de joli.

Nia : pas de problèmes, Emel !

En appelant une de ses vendeuse et la vendeuse arrive.

Emel : oui qui a t-il !

Nia : occupe toi de mademoiselle.

Emel : venez avec moi mademoiselle.

Les deux montent à l’étage.

Nia : alors Kaled tu veux boire un thé ou autre chose.

K : un thé.

Les deux sortent dehors. Niazi prend une autre chaise et les deux s’assoient.

Nia : on est mieux dehors …Ahmet !

Un jeune enfant sort d’en face il traverse la rue avec un plateau et deux thés il s’approche d’eux et leur donne.

K : merci,

En prenant son thé avec un sourire, Niazi prend aussi son thé et l’enfant s’en va. Pendant se temps Esin est dans sa voiture elle arrive devant le port, s’arrête et cherche du regard le bateau de Smith ; elle se met à marché lorsque Smith lui fait des signes de la main jusqu’au moment où elle l’aperçoit. elle s’approche du bateau où Smith se tient avec sa casquette et ses lunettes.

Esin : Bonjour Smith

Smith : bonjour tu vas bien

Esin : ça vas tu n’a pas perdu de temps 

Et elle monte à bord.

Smith : il le faut, demain tous les ministres arrivent vous avez oublié.

Esin : non mais je pensais que vous ne viendrez que demain.

Smith : ça fais deux jours que je suis là. Jolie ville.

Esin : Merci

Smith : comment va Toby

Esin : Il va bien il est pari pêcher.

Smith : quelle chance il a, moi je n’ai même pas le temps, j’ai trop de travail, mais venez on va rentrer à l’intérieur il vaut mieux.

Esin : D’accord.

Les deux entrent dans la cabine.

Smith : je vous sert à boire !

Esin : oui un jus d’orange.

Alors Smith prend une bouteille de jus d’orange dans le frigo et sert deux verres.

Esin : merci, vous avez des nouvelle de Jackson

Smith boit une gorgé puis s’assoit à coté d’Esin en posant sa casquette et ses lunettes.

Smith : Jackson n’a laissé aucun indice. 

En regardant sur l’écran de son ordinateur portable, il appuis sur un bouton et des informations défilent.

Smith : il était prêtre il s’appelait père Jackson il faisait se travail depuis 10 ans. Mais comment a-t-il fait pour être le propriétaire du club « Bienvenu aux champions ».

Esin : élémentaire mon cher Watson ! donné donné et dieu vous le rendra. Donnez de l’argent nous allons construire un club d’athlétisme pour les jeunes, vos enfants seront plus en sécurité ici que dehors où la drogue les attend.

Une fois qu’elle a fini, Smith l’applaudit.

Smith : Bravo quelle intelligence.

Esin : merci, Merci il y a des moments où je m’étonne.

En saluant Smith de la main.

Smith : Alors quoi de neuf ! tout ce passe bien ?

Esin : ça va, Kaled va mieux depuis qu’il a vu Tatiana.

Smith : Kaled a dit à Tatiana pour la réunion ?

Esin : Oui elle ne manquera pas de venir.

Smith : ça je m’en doutais le divin et elle n’attendent que ça. Mais une chose ne va pas, où va être ce divin que j’attend avec impatience.

Esin : Il viendra ! comment ça, je l’ignore et sous quelle identité. Et si il était le premier ministre américain.

Smith : tu débloque, c’est impossible.

Esin : non je ne débloque pas. Mais réfléchis par quel autre moyen veux tu qu’il vienne ! il faut qu’il arrête cette réunion. Et il ne va pas vous dire je suis le divin et je viens vous éliminer, ce mec, ce n’est pas Rambo. Il a tout préparé, sa mallette personne ne peut fouiller dedans même à la douane. Dans sa mallette il peut y avoir 10 Kilos de cocaïne ou une bombe personne n’en saura rien c’est un diplomate américain.

Smith : je ne sais pas Esin.

Esin : Et s’il vient ce sera en jette privé. Et non dans un avion où il y a 200 personnes crois moi.

Smith : Tu as raison, mais ce mec, je le connais très bien, on a souvent manger ensemble ; pour parler de travail il m ‘a beaucoup aider dans mes affaires et en plus il déteste comme moi les sectes .

Esin : C’est un menteur et je mets ma main à couper que c’est lui.

Smith : le soleil vous a tapé sur la tête.

Esin : croyez-moi Smith, moi je vous dit de le surveiller. Il y a cinq ans en arrière, ce n’est pas lui le Premier Ministre, mais là, c’est lui. Ce n’est pas vous qui me disiez qu’il y a des gens haut placés.

Smith : oui ,en effet.

Esin : je pense que des adeptes de cette secte qui sont haut placés aux Etats-Unis, ils ont dû tout faire pour qu’il soit Premier Ministre et qu’il assiste à cette réunion et qu’il fasse tout échouer. 

Smith se gratte la tête

Smith : Esin !

Esin regarde Smith se gratter la tête.

Vous auriez dû être détective privé, car ce que vous dîtes est probable ; de toute façon j’ai fait mettre des caméras et des micros dans chacune des chambres des ministres. Je renforcerai la surveillance ;

Esin : je pourrais venir voir comment ils se comportent.

Smith : c’est interdit, moi et d’abord moi si je regarde c’est mon travail.

Esin : oui, c’est comme ça vous arrange. 

Smith : vous devriez prendre des vacances dès que tout sera fini, on partira faire un grand voyage.

Esin : bon, bon, je m’en vais à plus tard et encore une chose, vous me raconterez comment ils dorment, ils doivent ronfler fort !

Smith: aller, sort dehors tu vas me rendre fou.

En la poussant en dehors de la cabine.

Smith : passe le bonjour à ton père

Esin : je n’y manquerais pas 

En sortant du bateau et elle s’en va.

Toby et Esin sont devant la maison :

Esin : Smith te passe le bonjour

Toby : il est déjà là

Esin : oui ça fait deux jours qu’il est arrivé, monsieur est sur un yacht il a tout préparé pour la venu des ministres.

Toby : toujours ce travail, tu sais je pense qu’il va gagner la parti.

Esin : oui c’est la dernière chance qu’il a et il ne veut pas la perdre.

Toby : plan B la dernière chance c’est comme ça qu’il l’avait appelé.

Kaled et Tatiana arrivent devant la maison.

Esin tient les amoureux arrivent.

Toby : Tatiana a du le ruiner.

La voiture s’arrête devant la maison, Tatiana et Kaled descendent.

Kaled : Je suis fatigué 

En prenant des sacs du coffre.

Esin : alors Tatiana comment a-tu trouvé la ville 

Ta : votre ville est très jolie, vos amis super sympas et la vie n’est pas cher ici.

En s’approchant d’Esin.

Toby : pour les touristes la vie n’est pas cher mais pour les gens d’ici c’est le contraire.

TA : toutes ces imitations sont bien faites, chapeau à vous les Turcs.

To : c’est ce que l’on fait de bien ici.

TA : alors Toby la pêche à été bonne !

To : Même moi je n’y est pas cru. Les poissons mordaient à l’hameçon toutes les deux minutes.

K : à la place des vers tu devais mettre des billets de dix dollars.

Tous se mettent à rire et entrent de la maison.

TA : cette odeur de cuisine c’est Marina qui a cuisiné ces poissons ?

K : j’ai toujours dis qu’elle aurait du ouvrir un restaurant.

To : c’est vrai que ce n’est plus de son âge.

Alors Marina entre dans le salon

Marina : merci Toby tu as raison mais je ne suis pas si âgée que ça.

Kaled prend sa mère dans ses bras, tu es encore jeune maman.

Toby : si on passait à table, car je meure de faim.

Tous s’assoient en se précipitant sur les poissons.

Marina : doucement il y en aura pour tout le monde.

Esin : je vois que tout le monde est affamé.

Puis une fois que tout le monde s’est servi :

Kaled : alors demain les ministres arrivent ?

Toby : oui, nous irons tous demain à l’aéroport.

Ta : oui il y avait beaucoup de policiers en ville.

Esin : j’espère que tout se passera bien.

Kaled : pourquoi pas nous verrons le Premier Ministre français, allemand.

To : même notre ministre sera là.

Puis Kaled se lève.

Kaled : une minute, je voudrais lever mon verre pour ce grand événement.

Et tous lèvent avec un verre dans la main.

To : oui, à cette grande journée.

Et tous lèvent leur verre et boivent.

Le matin à l’aéroport d’Antalya, les avions des dix Premiers ministres arrivent un par un ; Smith a ordonné ses ordres, pour qu’il n’y ait aucun incident et par mesure de sécurité. Chaque ministre qui descend d’un avion est accueilli par le Premier ministre turc qui le salue ; puis le ministre monte dans une voiture avec deux motards derrière qui les attendent plus loin. La police est dans tout l’aéroport, chaque ministre qui descend est pris en photo par une trentaine de journalistes. Toby, Esin, Kaled, Tatiana et la mère de Tatiana aussi sont à l’aéroport. Ils regardent le défilé qui dura une heure.

Une fois que tous les ministres montent dans leur voiture , ils sortent de l’aéroport. Il y a des barrages et des policiers dans les rues ; les gens viennent se masser en foule pour assister à ce spectacle. Il y a les ministres américain, canadien, français, japonais, allemand, suisse, italien, portugais, espagnol. Tous les ministres sont emmener dans tous les hôtels de la ville. Ils sont tous dans les chambres résidentielles et surveiller par quatre policiers.

Toby, Esin, Kaled, Tatiana sont à table et regardent la télé.

Kaled : c’est un grand événement pour votre pays.

To : oui, c’est vrai, 10 ministres des plus grands pays chez nous, qui auraient cru ça un jour !

Toby est tout heureux de voir ça ; Esin aussi est heureuse ;

Dans l’
après-midi, tous les ministres sont réunis dans une grande pièce du commissariat, ainsi que le Premier ministre et Smith, ils sont tous assis autour d’une table ronde.

S : je suis content que vous soyez tous venus ici. Comme vous le savez, ce sommet etait très important pour moi, cela fait cinq ans que j’attends ce moment. Vous savez également que la secte le « Grand Bleu » est la raison de ce sommet ; Chaque année, il y a beaucoup de gens qui perdent la vie et aussi que ma femme et mon fils ont été assassinés. Si vous êtes là, c’est pour que l’on travaille tous ensemble, pour éliminer une bonne fois pour toute ce fléau. Des questions ? 

Le ministre français lève la main .

M.F : ce ne sera pas une tâche facile.

S : je le sais, il y a des hommes d’affaires, des politiciens et des gens simples.

M.F :il nous faudra des années et des années.

S : on travaillera même s’il faut dix ans de recherches. Vous savez que ce que je demande est très dur. Nous leur ferons d’abord peur et si nous travaillons tous ensemble, petit à petit nous avancerons. Sur ce, nous en reparlerons encore, pendant la grande réunion ; je sais que la plupart de vous ont beaucoup voyagé, alors je vous laisse. Vous êtes invités à manger chez le Premier ministre turc et vous souhaite de passer quelque moment de vacances.


Dans un bureau, John Smith a demander de mettre des petites caméras dans les salons et les chambres, des micros un peu partout, tous relier un bureau sans que personne n’en sache rien. Smith regarde toutes les caméras sans mettre le micro. Il s’intéresse plus à la chambre du Premier ministre américain.

S : vous êtes surveiller Mr le Premier ministre américain, ne cherche pas vous ne trouverez rien , car Forest regarde  s’il n’y a pas de micro ou de caméra puis Marcos déballe ses affaires sans ouvrir sa mallette.

S : vas-y ouvre là ta putain de mallette ! 

Il prend sa mallette et la met sous son lit, puis il sort de la chambre.


Le soir dans son bateau, Smith attend avec une arme dans la main, assis sur un fauteuil. Il entend des bruits de pas au-dessus de lui et une personne descend.

K : c’est moi, en descendant et Kaled s’approche de Smith.

S :tu n’as pas été suivi.

K : non, n’est pas peur, Tatiana mange avec le ministre américain, Toby et Esin sont en ville.

S : je n ‘ai toujours rien trouvé,  il n’a pas ouvert sa mallette .

Kaled tape sur la table.

K : merde, il ne nous reste peu de temps, je ne veux pas qu’il y ait massacre.

S : ne t’inquiète pas, j’irais voir moi-même ce qu’il y a dans cette mallette et toi fait attention, pas de connerie, il ne nous reste que quelques jours.

S : n’est pas peur on va réussir ; dis, tu vas leur dire avant ou après ?

K : je ne sais rien encore, ce n’est pas le moment, allez, j’y vais, je te contacterai.

S : d’accord. 

Kaled sort de la cabine et descend du bateau ; Esin de loin avec ses jumelles infrarouges les voient marcher puis se diriger vers le bateau ; elle voit Smith qui sort du bateau et monte dans une voiture à part.

Es : Kaled tu es donc au courant depuis le début !

Elle pose les jumelles sur la banquette arrière, démarre la voiture et va en direction de Kaled, s’arrête devant Kaled qui la voit.

K : Esin, qu’est-ce que tu fais là ? en s’appuyant à la fenêtre ;

Es :comme toi je prends l’air.

Puis elle descend de la voiture.

Es : bon, assez joué la comédie, tu es au courant !

K : oui il voulait me voir ;Esin s’énerve. Bon, je vais tout t’expliquer.

Es : je veux la vérité .

K : toi et ton père, vous ne m’aviez pas dit que j’étais l’appât, c’est lui qui m’en a fait part.

Es :quoi, il t’as tout dit, excuse-moi, moi et mon père, on ne devait rien te dire jusqu’à que cette histoire finisse crois-moi, on en avait marre de jouer ce jeu . J’espère que tu ne nous en voudras pas. On s’excuse moi et mon père. 

Kaled regarde Esin.

K : moi qui croyait que je courrai pour la gloire, alors que je ne suis qu’un pion depuis le début !

Es : je sais que c’est affreux pour toi.

K : il m’a dit que c’était pour se venger de le mort de son père. Je lui ais promis de jouer le jeu, car moi le plus important c’est de revenir à ma forme pour qu’un jour, je puisse participer à des compétitions.

Es ; oui, vous avez raison…et votre mère, elle va être au courant ?

K : non et puis Smith m’a beaucoup aider dans mes débuts. Si on rentrait, tout ça m’a assommer.

Es : oui, on oublie tout ça, on en parlera plus tard.

Et les deux montent dans la voiture.


Dans sa chambre d’hôtel, Marcos et Tatiana sont dans le lit.

Ta : tu m’avais manqué, couchée sur la poitrine de Marc qui fume un cigare.

Marcos : toi aussi tu m’avais manquer, bientôt, tout sera fini.

Ta : on fera exploser cette salle et tous seront morts.

Marcos : oui, boom ! et on sera enfin débarrassé de Smith, mais avant ça, je veux que tu fasses éliminer Kaled, tu paieras des hommes pour le tuer et toi, tu partiras pour les Etats-Unis le soir même, je t’ai réservé un billet d’avion.

Ta : oui, j’ai reçu le billet de demain, je partirai et tu viendras me rejoindre.

Marcos : non, je dois être dans la salle, c’est toi qui prendras la relève ; j’ai signé les papiers et tu seras la nouvelle divine de la secte.

Ta : mais tu avais dit que…  Alors Marcos lui ferme la bouche avec sa main.

Marcos : pense à la secte. Tu sais, je suis fatigué, et puis si je réussissais, il faudra que je me cache. Alors au lieu de ça, je mourrai avec tous ces hommes d’affaires.

Ta : comme tu voudras.

Elle se sert très fort contre lui.

Marcos : Tatiana, je te fais confiance, soit forte !

Ta : il faut que j’y aille, Kaled va se poser des questions.

Elle se lève et se dirige vers la douche. Marcos se lève aussi, prend un verre de whisky et regarde par la fenêtre.

Marcos : Smith, tu ne vas donc jamais y renoncer. Crois-moi, si je dois mourir, je t’emporterai avec moi et tes amis aussi !

Puis il boit son whisky d’un seul coup et va dans la salle de bain. Tatiana est sous la douche, elle regarde Marcos, elle lui enlève la serviette qui lui tenait la taille.

Ta : viens mon amour.

Et Marcos entre sous la douche et il s’embrasse sur la bouche, Marco la caresse.

Marcos : à notre dernière soirée !

Ta : je veux qu’elle soit longue.


Le lendemain matin, Kaled, Tatiana et Marc déjeunent ensemble

Marcos : comment tu vas Kaled, tu t’entraînes bien ici ?

Kaled : oui monsieur, depuis mon dopage, Toby et Esin m’ont beaucoup aidé, j’ai beaucoup progressé, Toby dit que je suis revenu à mon meilleur niveau.

Marcos : je suis content pour toi , tu sais.

Ta : notre ministre te propose de revenir au pays.

Marcos : oui, tu voudrais recourir pour ton pays ? Tu viendrais avec moi et devant tous les journalistes, je leur dirai qu’il y eut erreur, que l’on a mélangé les urines.

Kaled : c’est vrai ce que vous dîtes ? Oui c’est super, j’en serrai heureux et fier, et vous verrez que je ne suis pas un nul, et puis Toby est d’accord, on en avait parlé une fois.

Marcos : tu verras, tu ne regretteras rien.

Pendant ce temps, Smith est dans la chambre de Marc, il prend la mallette de Marcos avec une paire de gants, l’emmène dans la chambre d’à côté où Esin est là avec les policiers. Il y a un appareil à rayon X qui montre le contenu de la mallette, la bombe est bien visible.

Esin : il y a une bombe dans sa mallette, quel fumier ! j’y crois pas !

Smith : c’est donc le divin, tu avais raison Esin.

Esin : j’ai toujours raison, avec un sourire.

Puis Smith ressort de la chambre et entre dans la chambre de Marcos, remet la mallette à sa place, ressort de la chambre et referme la porte derrière lui. Il entre dans la chambre de rangement.

Esin : et maintenant tu as la preuve, arrêtons-le.

Smith : non, pas encore, je vais fabriqué une bombe identique, trouver la même mallette et je l’échangerais demain matin avant la réunion de l’après-midi…et n’oublie pas, surveille de près Kaled car Tatiana va essayer de le tuer.

Esin : l’un des spécialistes a dit que dans l’hôtel, il y avait de quoi faire sauter tout l’hôtel. Il y a de forte chance pour qu’il laisse la bombe dans les WC ou bien dans un autre endroit.

Smith : ce mec est complètement cinglé, il serait capable de faire sauter un bâtiment entier, mais je pense que c’est un kamikaze, il va sauter avec , en prenant le soin de léguer le pouvoir à Tatiana pour que sa secte continue.

Esin : tout ça me rend folle, et vivement que cette histoire en finisse car j’en ai marre.

Smith : tiens bon encore deux jours et après vous pourrez tous prendre de bonnes vacances, c’est moi qui offre , en lui tapant sur l’épaule avec un grand sourire.

Esin : bon j’y vais, j’ai rendez-vous au commissariat et après j’irais voir Kaled.


Pendant ce temps, le soir Kaled et Toby sont à l’entraînement, Kaled fait de petits sprints.

Kaled : bon je vais faire un petit footing.

Toby : d’accord.

Il court sur le sable et s’éloigne de la maison, un peu plus loin, cinq hommes l’attendent, Kaled les voit et accélère le pas lorsqu’un deux s’approche de lui.

L’homme : tiens, tiens, c’est notre ami Kaled ! et Kaled s’arrête.

Kaled : qu’est-ce que vous voulez ?

Et les autres s’approchent de lui.

L’homme : ne t’énerve pas Kaled, mais une personne nous a donné beaucoup de dollars pour te tuer !

Kaled : qui, espèce de cinglé ?

L’homme : allez les gars, donner lui une raclée.

Et les autres tombent sur lui ; Esin qui est dans la voiture voit ça.

Esin : allô, la police, sur la plage, il y aune bagarre, appeler des renforts.

Elle arrête la voiture, descend, et entend la voix de Kaled.

Esin : c’est Kaled, il a un problème.

Elle démarre la voiture, sort de la route et va en direction de la plage.

Mon Dieu, il faut que je soit là-bas avant qu’il ne le tue.

La voiture s’élance, et Esin klaxonne ; l’homme voit la voiture arriver.

Kaled : à moi, au secours ?

Tout en donnant des coups et en recevant ; l’homme prend son pistolet et tire plusieurs coups en direction de la voiture Esin est prise de panique, elle roule toujours en accélérant. Puis il donne un coup de batte de base-ball sur la jambe de Kaled.

L’homme : tiens, ça fait du bien ?

Kaled tomba par terre

Kaled : ma jambe !

Puis il se met à crier ; Une voiture s’approche a fond, alors l’homme sort son pistolet, tire sur la vitre, et la voiture fonce sur un rocher, puis au même moment la police arrive ;

Le policier : que personne ne bouge ! en sortant de la voiture.

Les trois hommes lèvent les mains en l’air et un autre policier leur met les menottes.


Puis Toby et Tatiana viennent en courant, car c’est à cent mètres de la maison .

Kaled : il y a quelqu’un dans la voiture, il a voulu m’aider mais il lui a tirer dessus.

Alors un policier s’approche et ouvre la porte.

Le policier : c’est mademoiselle Yasar Esin ! 

Il la sort de la voiture et la pose par terre, puis Toby court vers sa fille, elle perd du sang.

Toby : Esin ma chérie, je suis là.

Et Toby se met à serrer la main d’Esin contre son cœur.


L’inspecteur s’approche de Kaled.

L’inspecteur : je suis l’inspecteur, dîtes moi ce qui s’est passé.

Kaled : oui, je faisais mon footing lorsque cinq hommes m’ont attaqué. Ce sont des hommes de Marcos, ils ont été payés pour me tuer. Ils se sont jeter les cinq sur moi, à ce moment une voiture se dirigeait tout droit sur eux ; l’autre a sorti son arme et à tirer sur les vitres. La voiture a alors foncer en direction des rochers.

L’inspecteur : à votre avis, qui les a prévenus ?

Kaled essaya de se relever, et se retourne, tombe par terre et s’évanouit.


Quelque tempe plus tard, Kaled est dans un lit d’hôpital, à côté de lui se trouve sa maman qui lui serre la main. Kaled se réveille petit à petit :

Kaled : maman c’est toi ?

Ma : Kaled, ça fait des heures que tu n’as pas ouvert les yeux, tu vas mieux ?

Kaled : maman, ça va mieux, mais ma jambe !

Il sert très fort sa mère dans se bras.

MA : ta jambe n’a rien , mais tu sais la personne qui était dans la voiture !

Kaled : dans la voiture ? Oui ça me revient, qui c’était ?

Ma : c’était Esin, elle est dans la salle d’opération, elle est dans le coma.

Kaled : pourquoi a-t-elle fait ça ?

Ma : pour te sauver, maintenant elle est entre la vie et la mort.

Kaled : je veux aller la voir, car c’est de ma faute si elle est dans cet état !

Pendant ce temps dans le couloir, Toby attend le docteur. Puis Kaled s’approche de lui en boitant.

Kaled : je suis navré, car c’est de ma faute.

Toby : non, je ne t’en veux pas.

Et tous les deux se serrent très fort l’un contre l’autre, et le docteur sort de la salle.

Toby : docteur, alors comment elle va ?

Le docteur : je ne peux rien dire, car elle a perdu beaucoup de sang, on a retirer la balle qui s’était logée dans l’épaule, mais il nous faut un donneur de sang qui a le même groupe sanguin que votre fille.

Toby : c’est si dure que ça ?

Le docteur : c’est que dans notre pays, c’est rare, il y a peu  de gens a en avoir.

Kaled regarde la feuille et s’aperçoit qu’il a le même groupe sanguin.

Kaled : docteur, attendez, n’allez pas chercher plus loin, je suis l’homme qu’il vous faut !

Toby : toi Kaled, c’est vrai ?

Le docteur : non ce n’est pas possible, car il faut beaucoup de sang et vous venez de sortir du coma, vous serez entre la vie et la mort.

Kaled : je m’en fous, elle a risqué sa vie pour moi, alors je vous en prie docteur.

Au même moment, une infirmière sort de la salle.

L’infirmière : docteur, venez vite, elle ne va pas bien.

Alors le docteur rentre dans la salle avec l’infirmière .Dans la salle d’opération, Esin est allongée sur le lit.

Le docteur : qu’est-ce qui se passe ?

L’infirmière ; il lui faut du sang à tout prix, d’ici 20 min si on a toujours pas de donneur, on risque de la perdre !

Le docteur : j’arrive.

Il sort de la salle et s’approche de Kaled.

Le docteur : vous êtes toujours d’accord ?

Kaled : bien sûr docteur !

Et les voilà qui partent.


Le deuxième soir, Smith et Marina entrent dans l’hôpital ; Smith entre dans la chambre de Kaled et Marina va vers Toby qui se trouve dans la chambre d’Esin ; elle s’introduit dans la pièce après avoir frappé.

Marina : Toby, elle va mieux j’espère en s’approchant du lit d’Esin et lui sert la main avec ses deux mains.

Toby : oui, elle va mieux depuis que Kaled lui a donner du sang.

Marina : excuse-moi de te déranger, mais veux-tu venir dans la chambre de Kaled ?

Toby s’affole.

Toby : qu’est-ce qui se passe, il n’est pas bien ?

Marina : si, il veut te voir.

Les deux sortent de la chambre d’Esin et entrent dans la chambre de Kaled ; Toby est surpris de voir Smith avec une sacoche.

Toby : Smith, qu’est-ce que tu fais là ?

Kaled : c’est moi qui l’ai appelé, je vais t’expliquer la vérité.

Toby : quelle vérité, tu veux me dire que tu étais au courant depuis le premier jour que l’ont s’est connu ?

Kaled : assieds-toi, car ce que je vais te dire vais te choquer.

Toby prend une chaise et s’assoit, au même moment une infirmière entre.

L’infirmière : Mr Yazar, votre fille vient de se réveiller e elle n’arrête pas de dire « papa ».

Alors Toby se lève tout heureux et va dans la chambre.

Kaled : Dieu soit loué, elle est vivante.

Kaled se réjouit de cette nouvelle.

Kaled : arrêtes Tatiana et Marc.

Smith : elle a pris l’avion après ce qui s’est passé, en direction des Etats-Unis, mais ne t’en fais pas, la police l’attend là-bas et pour Marc, demain matin je l’arrêterais. Dans la chambre d’Esin, Toby est à côté et lui tend la main.

Toby : ma chérie tu t’es réveillée, je suis là.

Esin ouvre les yeux doucement, regarde autour d’elle, puis fixe son père.

Esin : papa, qu’est-ce qui s’est passé, Kaled va mieux ?

Toby : oui chérie, il va bien, il a eu très peur pour toi.

Esin : ça fait combien de temps que je suis dans cet état. ?

Toby : plus de quinze heures ma chérie, mais oublie tout ça et repose toi.

Esin : Marc et Tatiana, ils les ont arrêtés ?

Toby :Tatiana a disparu e Marc, demain Smith va l’arrêter. Après que tout sera fini, on ira passer des vacances où tu voudras !

Esin : oui, j’en ai vraiment besoin.


Smith et Kaled sont ensemble.

Kaled : bien, on va dans ma chambre, il faut que je te parle.

Et les deux marchent en direction de la chambre de Kaled ; une fois qu’ils sont entrés, Kaled ferme la porte.

Kaled : tu m’as apporté l’enveloppe que je t’ai demandé ?

Smith : oui tiens, e maman, elle va bien ? en sortant une enveloppe de la sacoche et la donne à Kaled qui la prend et l’ouvre.

Smith : quand tu vas tout dire à Esin et Toby.

Kaled : une fois que Marc sera arrêté, en regardant une photo de Bryan.

Kaled : Bryan, mon fils, tu me manques.

Il embrasse la photo, des larmes se mettent à couler le long de ses joues, puis il prend la photo de sa femme.

Toi aussi chérie, tu me manques. D’ici quelques jours, celui qui vous a fait ça, sera sous les barreaux et même sous la chaise électrique.

Puis il regarde son frère.

Kaled : Paul, tout sera bientôt fini et encore merci de m’avoir remplacer pendant ces cinq ans.

Les deux se serrent très fort l’un contre l’autre.

Smith : entre frère, c’est normal, tu sais pendant toutes ces années, je me demandais comment tu allais, j’avais peur que tu craques un jour ou l’autre.

Kaled : tu sais, il y avait des moments où je n’en pouvait plus. Au début, quand je me regardait dans la glace, je me demandais si j’avais fait le bon choix,

tout en se regardant dans un miroir et en se touchant le visage.

Smith : je te comprends, tu as été très courageux, je ne sais pas combien de personne aurait fait ce que tu as fait.

Kaled : mystère ! Paul, vivement que tout soit fini. Bryan me manque.

Smith : et ton visage tu vas le laisser comme ça ?

Kaled : non je veux reprendre mon vrai visage. Avant de m’opérer, le médecin m’a dit qu’il fallait que je me fasse repousser les cheveux, et avec quelques retouches, ça irait mieux ! Sinon Bryan n’aura pas son vrai père.

Smith : et l’autre, enlève ce que tu as fait.

Kaled : je t’ai envoyé à un collègue, qui remettra ça à Tatiana dans sa prison.

Smith : ça va lui faire un choc !

Kaled : j’aimerais bien voir ça, puis on frappe à la porte, Kaled met un oreiller sur les photos pour les cacher.

Kaled : entrez ! et c’est sa mère qui arrive.

Ma : je t’ai emmener des affaires…puis elle regarde Smith…Paul !

Smith : maman tu vas bien ? 

Et les deux se serrent l’un contre l’autre, Marina laisse tomber un sac.

Ma : ça va, j’espère que ça va bientôt être  fini car j’ai failli perdre John, et toi  fait bien attention à toi.

Smith : ne t’inquiète pas maman !

Kaled : demain maman tout sera fini.

Ma : tu sais que Kaled a failli craquer plusieurs fois.

Smith : oui, il m’en a parlé.

Kaled : soyons sérieux, allez, tous à votre travail.

Smith : demain matin, Marc vous a invité pour prendre le petit déjeuner. Moi aussi je serai à son hôtel.

Kaled : et la bombe ?

Smith : j’ai fait fabriquer une bombe identique, on n’arrive pas à la désamorcer.

Kaled : Marc fera aussi une drôle de tête quand il verra qu’il y a dans l’enveloppe, tout en rangeant les photos dans l’enveloppe.

Ma : et pour Toby et Esin, vous comptez leur dire quand ?

Kaled : une fois qu’il sera arrêté.

Ma : et pour Esin , c’est affreux ce qui lui est arrivé.

Kaled : oui, et encore une chance qu’elle ne soit pas morte, car je ne sais pas comment je l’aurai dit à Toby.

Smith : bon je dois y aller, j’ai du travail à finir, en tapant sur l’épaule de Kaled et il embrasse sa mère sur la joue ;

Kaled : fait attention à toi .

Smith : je suis protégé par les policiers qui m’entoure .

Il sort de la chambre et croise Toby qui s’apprête à rentrer.

Toby : vous partez Smith ?

Smith : on se verra demain Toby et encore merci pour tout, je suis content qu’Esin aille mieux.

Toby : merci.

Et Smith s’en va.

Kaled : nous allons rentrer, tu restes ici ?

Toby : Esin s’est endormie, je passerais ce soir, le médecin a dit qu’elle pourra sortir d’ici demain.

Kaled : je suis heureux qu’Esin ailla mieux, tu sais.

Ma : nous avions tous eu peur Toby.

Toby : oui, elle nous a fait peur, mais sans Kaled, je ne sais pas ce qui se serait passé ;

Kaled : cela m’a fait plaisir de lui sauver la vie, comme ça me fait plaisir qu’elle ait sauver la mienne !

Toby : tout va bien, encore une chose Kaled, comment se fait-il que ton groupe sanguin soit identique à celui d’Esin ? J’étais persuadé que tu avais le même groupe sanguin que moi.

Kaled : tu es sûr Toby ?

Toby : oui sûr et certain !

Kaled : tu dois te tromper, tu te fais vieux mon avis !

Toby : sans doute !

Et tous les trois se mettent à rire et sortent de la chambre de Kaled.

Toby : bon allez-y, je vous rejoins tout de suite.

Kaled : on attend dans la voiture.

Toby va en direction de la chambre d’Esin. Kaled et Marina attendent l’ascenseur qui arrive. La porte s’ouvre, les deux entrent dedans et la porte se referme. Kaled appuie sur le bouton zéro.

Ma : sacrée Toby !

Kaled : oui, toujours curieux.

Puis la porte s’ouvre et les deux sortent de l’ascenseur et marchent en direction de la sortie.

Ma : et Tatiana ?

Kaled : ne t’en fait pas, la police de New York l’attend ;

Les deux sortent de l’hôpital et attendent vers la voiture, Toby arrive aussi.

Toby : elle dort comme un bébé !

Tous montent dans la voiture, et ils se mettent en route.


Kaled et sa mère arrivent en voiture devant l’hôtel. Deux personnes qui semblent les attendre, se tiennent devant l’entrée. Une fois avoir monté les escaliers de l’hôtel, ces deux personnes les dirigent vers la table de Marcos qui se lève lorsqu’ils les voient s’approcher ;

Marcos : Kaled, j’ai entendu ce qui s’était passé, c’est affreux.

Kaled : oh, c’est moche, moi qui étais heureux car j’étais au top.

Marcos : je suis sûr que tu t’en remettra, tu es un garçon costaud.

Kaled : merci, dîtes je serais toujours appelé à courir pour les USA ?

Marcos : bien sûr, quelle question !

Alors le serveur amène le petit déjeuner. Smith entrent dans la chambre de Marcos, échange les mallettes, sort de la chambre, entre dans la salle de rangement où l’attend une équipe de déminage.

Smith : à vous ! Et dîtes-moi dans combien de temps vous pourrez la désamorcer ? en posant la mallette sur la table.

Une personne : dès qu’on ouvrira la mallette, en essayant de l’ouvrir avec des clés passe-partout ; puis une fois la mallette ouverte :

La personne : c’est une bombe à télécommande, mais ça ne prendra que 2 ou 3 minutes…Ils font leur travail avec soin puis la désamorce…c’est bon, il n’y a plus de problème.

Alors Smith sort du rangement et descend les escaliers.


Dans le restaurant, les trois déjeunent et c’est Smith, déguisé en serveur qui amène le chariot. Marina et Kaled le voient arriver et feignant l’ignorer, gardent le silence. Une fois que Smith s’approche, il pose une assiette devant Marcos qui ne le regarde pas. Marcos se penche devant l’assiette et lit « perdu divin », se retourne, regarde le serveur et voit que c’est Smith qui sourit, Marcos est surpris.

Smith : bonjour Mr le Premier ministre, ou devrais-je dire, le divin ?

Marcos : Smith, quel bon vent t’a amener jusqu’ici ? Tu es venu passer des vacances ? avec un sourire et il a peur.

Smith : non, je suis venu t’arrêter le divin, ta conseillère s’est fait cueillir à l’aéroport de New York, elle a tout balancé !

Marcos : absurde et stupide, et arrêter de m’appeler le divin en essayant de se lever.

Smith : tu n’iras nul part, je t’arrêtes , en le faisant asseoir ;

Il appelle les policiers qui se mettent à encercler la table, alors Marcos sort une petite télécommande de sa poche .

Marcos : tu me laisses partir ou je fais sauter l’hôtel,…il panique…on crèvera tous, c’est ce que tu veux ? C’est à cause de toi si ta femme et ton fils sont morts.

Kaled pose l’enveloppe devant Marcos.

Kaled : tiens, c’est pour toi.

Marcos ouvre l’enveloppe.

Marcos : la photo de ta femme et de ton fils, Smith et alors,

Kaled : il y a autre chose, regarde !

Marcos : les frais d’hôpital depuis cinq ans, qu’est-ce que tu veux que ça me fasse ?

Kaled : regarde bien Marcos !

Alors il lit.

Marcos : John Smith s’est refait le visage, une opération qui a duré plus de dix heures…qu’est-ce que ça veut dire…non ne me dîtes pas que…Kaled tu es en réalité John, mais alors, c’est qui lui ?

Kaled : mon frère jumeau, c’était le seul moyen.

Marcos : espèce de fils de pute !

Kaled : cinq ans que j’attendais ce moment, j’avais dit que le « grand bleu » disparaîtrait, c’est fait, j’ai gagné, tu as perdu ;

Marcos : nous allons tous mourir !

Smith : tu n’es pas capable d’appuyer !

Marcos : regarde si je ne suis pas capable, Tatiana va prendre la relève.

Kaled : ça va être dur, la police l’a arrêtée, elle doit être en prison à cette heure-ci !

Marcos : allez tous au diable !

Il appuie sur le bouton en fermant les yeux, mais rien ne se passe.

Kaled : zut alors, la bombe n’a pas explosé !

Marcos : je vous tuerais un jour !

Kaled : ça serait dur, car tu es bon pour la chaise électrique, mais avant que la police t’embarque,…

Deux policiers l’ont pris par le bras, Kaled lui donne un coup dans le ventre.

Kaled : depuis le temps que j’attendais ce moment !

Marcos tombe sur les genoux.

Smith : mettez-lui les menottes et emmenez-le.

Un policier lui met les menottes et ils l’emmènent.

Kaled : tout est fini.

Et il s’assoit sur la chaise, sa mère lui prend la main.

Ma : oui mon chéri, tu as gagné !

Kaled : non maman, nous avons gagné.

Paul aussi prend l’autre main de Kaled.

Smith : nous sommes les plus forts !

Kaled : maman, viens, on va aller voir Toby et Esin. Il faut tout leur expliquer.

Et les deux se lèvent.

Kaled : tu viens Paul.

Paul : oui j’arrive.

Et les trois se dirigent vers la sortie, ils montent dans une voiture, la voiture roule. Toby et Esin sont devant la maison.

Toby : qu’est-ce qu’ils font, ils devaient venir depuis une heure !

Esin : ils vont arriver.

Le téléphone portable d’Esin sonne et elle le sort de sa poche.

Toby : ce doit être eux !

Esin : allô ! en l’ouvrant. Kaled c’est toi ? Vous nous attendez dans la salle de réunion, on arrive, en éloignant son téléphone.

Toby : où sont-ils ?

Esin : ils nous attendent dans la salle de réunion, d’ici un quart d’heure, il va y avoir le sommet.

Toby : bon, on y va.

Ils se lèvent et se dirigent vers la voiture, Toby est au volant, il démarre et s’en vont.


Pendant ce temps, sur les lieux du sommet, toutes les limousines des Premiers ministres sont réunies . Il y a des policiers partout, les gens attendent partout, la place est couverte de monde. Esin et Toby arrivent, ils descendent de voiture et vont en direction de la salle. A l’intérieur, on trouve tous les ministres et la police est omniprésente. Esin et Toby vont s’asseoir à côté de Kaled et de Tatiana sans faire de bruit. Smith est debout alors que tous les ministres sont assis.

Smith :Messieurs, je suis content de tous vous revoir, pour ce sommet . Nous pouvons commencer.

Le chancelier allemand lève le bras.

Le C.A : il manque le ministre américain ;

Smith : le ministre américain ne sera pas parmi nous…alors tous sont étonner et un chuchotement inaudible s’empare de la salle…s’il vous plaît un peu de silence…puis le calme revient…Mr Forest a été arrêté par la police turque …les chuchotements recommencent…messieurs, un peu de silence : il est le divin de la secte « le grand bleu » . Dans sa chambre d’hôtel, nous avons trouve une mallette avec une bombe à l’intérieur. Il a avoué avoir tué tous les adeptes de la secte. Grâce à l’aide de la police turque, Mr Ali et Esin yazar. J’ai eu le président des Etats-Unis. Je vous demande à vous, ministre de chaque pays, de faire la même chose. Sans le divin et sa conseillère, tout est fini. Le président du Canada m'a téléphoné et il m’a dit que les locaux du « grand bleu » dans certain endroit vont être fermé dès demain, et je vous demande de faire la même chose . Merci !

Tous se lèvent et applaudissent.

Le CA : nous, on fera la même chose en Europe.

Smith : je vous remercie encore une fois à tous d’être venus en Turquie en vous souhaitant bonne chance, et je remercie également le gouvernement turc pour m’avoir aider. Ce sommet est fini et merci pour tous.
Smith sert la main du Premier ministre turc.

Smith : merci beaucoup.

Puis il va vers le Premier ministre français, anglais, italien, canadien japonais, allemand, suisse, portugais et espagnol en les remerciant tous et en leur serrant la main.


Kaled, sa mère, Toby et Esin sont assis et ils attendent tous avec un sourire.

Toby : tout est fini, nous avons gagner.

Kaled : oui, il a tout avoué au restaurant, il y avait une caméra qui l’a filmé, la bombe a été désamorcée sans problème.

Esin : tout est bien qui fini bien !

La salle s’est vidée, Smith s’approche de ses amies.

Toby : alors John, quel effet ça fait d’avoir gagné ?

Il se lève et va vers Smith.

Smith : sans toi et Esin, je n’y serais jamais arrivé, en lui serrant la main, mais il faut que je vous parle.

Kaled : Paul, si tu veux, je vais leur expliquer.

Esin regarde Kaled bizarrement en se levant et en s’approchant d’eux.

Esin : Kaled, qu’est-ce que vous nous caché et pourquoi tu l’as appelé Paul ?

Toby : vous jouez à quoi là, c’est fini ! comme si Kaled lui jouait un jeu.

Smith : regarde cette photo Toby, en la sortant de sa poche et lui donne, Esin aussi regarde la photo avec Toby.

Esin : vous êtes frère jumeau, donc si c’est Paul, toi Kaled, tu es John, non ce n’est pas possible.

Toby : bon, moi je n’y comprends rien. John, tu ne nous as jamais dis que tu avais un frère jumeau au prénom de Paul.

Esin : ne me dit pas que tu t’ais refait le visage.

Et elle se met à rire et puis s’arrête.

C’est complètement dingue !

Kaled : tu l’as dit mais j’étais obligé, c’était la seule façon de les avoir.

Toby s’approche de Kaled, lui touche le visage.

Toby : quoi, tu t’es refait le visage, mais tu es cinglé ! Tout ce temps passé avec nous à jouer ce jeu ridicule.

Esin : tu es vraiment un… 

Au même moment Kaled met la main sur la bouche d’Esin.

Kaled : tout est fini.

Esin : encore une question, en enlevant la main de Kaled.

Esin : et Tatiana, quand tu étais avec elle, quand tu l’embrassais ou quand tu faisais l’amour, comment faisais-tu puisque depuis le début tu savais qu’elle était conseillère du divin.

Kaled : je me l’imaginais comme étant ma femme…J’étais obligé, il le fallait sinon elle se serait douter de quelque chose.

Smith : ce n’était pas facile pour John, je n’aurais voulu à aucun moment être à sa place. Normalement, c’est moi qui devais jouer Kaled, mais quand sa femme est morte, il a voulu être Kaled.

Toby : vous êtes complètement malade.

Ma : il y a des jours, John en pleurait, des moments aussi où il voulait tout plaquer, il rêvait de sa femme et de son fils, même moi j’avais fini par croire qu’il ne tiendrait pas jusqu’au bout.

Esin : John, vous devrez faire du cinéma, vous feriez un très bon acteur !

Kaled : oublions tout ça, je l’ai fait pour venger la mort de mon père et de ma femme.

Toby : oui, on en reparlera à un autre moment, en lui tapant sur l’épaule avec sa main.

Esin : encore une question John.

Kaled : oui ?

Esin : et ton visage, tu vas le laisser comme ça ? avec un sourire.

Kaled : je ne te plais pas comme ça ? en souriant.

Smith : il va redevenir comme avant, le médecin lui a dit que c’était possible, la science fait des miracles, en leur montrant des photos de l’opération.

Kaled : préparer vos valises, nous partons pour New York.

Esin : et après l’opération ?

Kaled : nous allons faire le tour du monde et mon fils qui me manque veut venir.

T : avec tout ce que j’ai vu et entendu, je suis partant.

Esin : moi aussi ! et tous se mettent à rire et sortent de la salle.

Pendant ce temps, dans la prison de New York où est incarcérée Tatiana, Tatiana est allongée sur son lit, la gardienne s’approche de sa cellule.

La gardienne : Tatiana, une lettre pour vous.

Elle se lève et prend l’enveloppe et lit à voix basse.

Tatiana : vous avez perdu ! signe Kaled.

Tatiana : qu’est-ce que ça veut dire ?

Elle regarde les photos où John et son frère jumeau sont à côte à côte. Derrière la photo est inscrit : »moi et mon frère Paul, tu ne trouves pas qu’il y a une ressemblance ? ». Il y a aussi des photos de l’opération du visage.

Tatiana : espèce de fils de pute, qu’est-ce que cela veut dire…Elle regarde les photos de l’opération…ce mec s’est refait le visage, je vivais avec lui et je n’ai rien vu, quelle conne ! en se donnant une tape sur la tête. Merde, il avait tout programmer depuis le début, elle jette tout par terre, fumier, je te tuerais un jour, en marchant sur les photos.
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